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Pie XI et a paix 

‘Paix! Paix! Paix!” clame Pie XI épouvanté. Que ! e monde entier 
prie pour la paix, Ja sollicite du Dieu tout-pui sant. Mais, si des peap’es 
belliqueux sont enfiévrés du mauvais désir de tuer, le Saint-Père mod fie 
sa prière: “Dissipa gentes qaiaa helïa vojunt”; détruisez les nations qui 

veulent ’a guerre.” 

Ces paroles, retentissantes comme un anathème, devraient inciter les 
peuples à la réflexion sur les conséquences d’une conflagration rnondia’-, 
que pourrait allumer incontinent un nationalisme tapageur et violent qui 

prend les proportions d’un “nouveau phénomène de folie, de suicide ■>! 
d’homicide.” 

Deux mouvements militent contre la paix: le paganisme et la guerre 

à Dieu. 


Le nrésident français à une réunion d’enfants 


I 


r« 


Païen 


Voilà un mot inscrit au frontispice du XXe siècle! 

Païens les Etats, païennes les lois, païens les maîtres du moud 
païens les sanctuaires de la science moderne, païennes les écoles laïques 
païens les foyers. 

Le paganisme s’infiltre partout, il sature l’atmosphère que nous respi¬ 
rons, il dose la littérature que nous lisons, il déprave les moeurs qui dépra¬ 
vent les coeurs, tuent les consciences; il annihile les dogmes, leur sup¬ 
plée des mythes; il fait litière des droits, les remplace par l’esclavage, la 
tyrannie sanglante. 

Parcourez la planète, mais auparavant un petit voyage autour de 
votre chambre. Votre bibliothèque d’abord: romans, anglais pour !:: 
plupart, d’aventures corsées, de divorces scabreux, de dulcinées sans 
pudeur, d’amour libre, d’époux convolant comme papillons papillonnant. 
t;e meurtres où le prétendant est abattu comme un bétail quelconque,.. .. 
Livres d’auteurs plus ou moins recommandables, souvent d’écrivains 
athées ou rationalistes. Païenne, cette bibliothèque! 

Sur la table, le dernier magazine avec force gravures lascives de 
baigneuses ou pirouetteuses de cinémas, véritable exposition de chair 
humaine. Le dernier article, combien mélancolique et captivant: le di¬ 
vorce de Mary Pickford, étoile pâlissante de l’écran, ou le rapt de l’enfant 
Liijdbergli avec toutes les péripéties du crime... Païens, ces périodiques! 

Sur les murs, les dernières vedettes du sport, de la boxe, de la plage 
califôrnîenne, pudités découpées dans les catalogues de la dernière mode, 
les magazines coloriés; et autres peintures et tableaux profanes ... Païen, 
cet intérieur! 

Faïeiiÿ le coucher et le .lever sans prière, païen le travail sans Dieu, 
païen le langage qui ne parle que de théâtre, danse, plaisirs, argent, dé¬ 
fauts du prochain, histoires grivoises. 

Païen l’éloignement îles offices divins, des sacrements, païenne l’in¬ 
observance des obligations et devoirs de conscience ,... 

Païenne l'insubordination à l’autorité constituée, religieuse ou civi¬ 
que; païen l’écrasement du faible par le fort, païen l’esclavage du pauvre, 
païen l’égoïsme du crésus, païenne l'école neutre, païenne l’horreur du 
mariage, païenne la pratique de la limitation des naissances, païenne la 
pression étouffante de l’aristocratie sur la foule servile et sans défense, 
païen le joug brutal du potentat sur les administrés rossés de coups... 

Païen le massacre des catholiques, païen le sac des églises, des institu¬ 
tions religieuses, des oeuvres de piété, de dévouement, de salut... 

Ce n’est donc pas sans raison que le pape bénit l’intention générale 
du mois: la lutte contre l’athéisme, le paganisme. 

L’offensive contre Dieu 

L’histoire se répète et ses mauvais jours émergent du passé. Nouvelle 
ruée barbaresque contre Dieu! De tous les points du globe, la presse, la 
radio nous transmettent les agissements d’énergumènes contre la croix, le 
Christ et sa religion. 

A BERLIN : Le Mythe du XXe siècle de Rosenberg ne laisse aux Eglises 
chrétiennes qu’une seule liberté, celle de s’éteindre. Combat inouï contre 
le Christ sous les auspices du sang et de la race, reviviscence des âges 
obscurs des barbares nordiques! 

A MOSCOU: Eradication de la croyance religieuse des consciences! 
Politique essentiellement antireligieuse servie par les musées, les théâtres, 
les images obscènes; lutte religieuse, lutte féroce contre les catholiques, tra¬ 
qués comme les chrétiens sous le règne tyrannique des empereurs romains. 

EN TURQUIE: Une vague d’anticléricalisme déferle. L’Etat défend 
le port de l’habit religieux, “...au magasin des accessoires ses tuniques 
dorées, ses fez, ses turbans, etc...! Elle espère effacer tantôt les traces 
du christianisme. 

EN ESPAGNE: La révolution d’Oviédo où communistes et socialistes 
ont choisi comme cible des curés, des religieux arrachés violemment à 
leurs églises, à leurs monastères, puis accrochés à des arbres ou hissés 
rur des murs pour servir d’objectifs aux balles meurtrières, et dpnt la chair 
pantelante est brûlée ou pendue “à un croc de boucherie”. 

EN.FRANCE: Voici ce qu’en écrit Gustave Hervé dans la “Victoire”: 

“Chez nous, Jules Ferry, en détruisant l’école chrétienne. Combes 
en détruisant les Congrégations, particulièrement les Congrégations en¬ 
seignantes, sont les deux auteurs inconscients de la vague de matérialisme 
et de criminalité dont nous sommes tous atterrés et honteux. 

“... Quand la déchristianisation des femmes sera accomplie, si notre 
régime actuel continue, on sera terrifié des effets du retour général au 
paganisme sur les moeurs publiques et privées.” 

AU MEXIQUE: Prêtres exilés, emprisonnés ou exécutés sans autres 
forme de procès; églises confisquées ou profanées par les impies qui les 
convertissent en musées, ateliers, quand ce n’est en écuries. Pas de liber¬ 
té de culte, peine de mort aux récalcitrants qui se tapissent dans les caves 
ou soubassements pour assister à la messe. Les évêques sont désignés et 
jugés comme ennemis publics; le représentant du. pape, comme un vul¬ 
gaire imposteur... 

Le • gouvernement désire édifier un Etat officiellement sans Dieu. 
Mort à Dieu! est le mot d’ordre. 

Les nations vocifèrent le cri de Voltaire: “Mort à l’infâme!” (Dieu', 
et celui des Césars de la Rome païenne, — qui “font jeter des pierres con¬ 
tre le ciel avec des machines de guerre” — à Jupiter: “Tue-moi ou je te 
tue!” 

Cette guerre à Dieu, nous\en avons été victimes dans notre province. 
Quelles imprécations injurieuses n'a-t-on pas adressées à tout ce qui re¬ 
présente Dieu sur notre sol. Habits religieux, crucifix, enseignement di¬ 
vin, églises, monastères, couvents, prêtres, évêques . . . tous ont été cou¬ 
verts de la bave des barbares anticléricaux. La croix arrachée de l‘école, 
le symbolisme d’idéal, de loyauté, de religion effacé de cette enceinte où 
s’éduque notre jeunesse, voilà des causes qui amoncellent des effets terri¬ 
bles pour demain. 

“Les philosophes du XVlIIe siècle voulurent chasser de notre monde 
le Christ et sa religion révélée; certains déistes modernes veulent chas¬ 
ser du ciel le Dieu de la Trinité, pour ne nous laisser qu’un Architecte 
quelconque ...” 
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Bien que le président ûe ïa Crance go*c- très occupé, il trouve 
toujours le temps de dire un bon mot aux enfants. Nous voyons 
ici le président Lebrun et MmU Lebrun durant*' une cérémonie de 
présentation de cadeaux ciue cette dernière organise annuellement 
pour les écolier:. 
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La session provinciale 

Une tax^ de verHe - hee»?d défendus - Amendement 

à la loi des véhicules -- Proclamation cL la loi 
du redressement des dettes r 


REGINA — L’Assemblée législati- niers, Un autre amendement fixera 
ve s’est rcvùse de nouveau au tra- la taxe des véhicules à un maximum 
vail. Con .\quée la semaine der- de deux pour cent, 
nière, après les vacances des fêtes, ! 

elle a déjà devant elle plusieurs me- CA LOI DE REDRESSEMENT DES 


sures importantes. Le bill de la 
bière au verre est à l’étude du co¬ 
mité. Des objections ont été sou¬ 
levées à propos de l’émission de cer- [ 


DETTES 


La loi du redressement des dettes 
est en vigueur depuis le 7 janvier. 
[Avec la proclamation de la nouvelk 


tains permis aux clubs et aux fem- i 0 j^ l’ancienne disparaît automati- 
me . S J? ar : e ] . chef d e l op l )osl - lon - lo,It quement. Les shérifs de Régin;., 

Moose-Jaw et Saskatoon ont le pou- 


semble indiquer que le gouverne¬ 
ment n’est pas disposé à accorder 
ces permis à l’élément féminin. 

LA TAXE DE VENTE 

Parmi les mesures législatives en 
voie de préparation, sans doute la 
plus importante est celle qui a trait, 
à la loi de taxation. On a déjà an¬ 
noncé l’abolition de la taxe sur le 
revenu et son remplacement par une 
imposition sur les objets de luxe. Le 
gouvernement étudie actue’lement 
le projet'd’une taxe de vente dont les 
revenus permettraient de réaliser un 
nrogramme de travaux publics'éva 
lués à $10,000,000. Mais rien de 
précis n’a encore été annoncé à cet 
effet. 

CONTRE LES “SLOT MACHINES” 

M. T. C. Davis a donné avis d’un 
bill prohibant l’usage des “slot ma¬ 
chines” (jeux de hasard) dans la 
province. Ce bill est l’effet de di¬ 
vers groupes de la Saskatchewan qui 
ont demandé instamment de défen¬ 
dre l’usage de ces machines.' Bien 
des Villes ont déjà pris la tête du 
mouvement en les prohibant. Si le 
bill est approuvé par la législature, 
la possession de ces machines sera 
illégale, comme en Alberta. 

PAS D’ANNONCE POUR LES 
CHARS PRIVES 

L’annonce de propriétaires de 
char privés pour solliciter des pas¬ 
sagers, afin de défrayer les dépen¬ 
ses de voyage, sera illégale selon un 
amendement à la loi des véhicules 
que propose M. Dunn, ministre de la 
voirie. Cette solicitation, par l’in¬ 
termédiaire des journaux, est une in¬ 
fraction à la loi actuelle. 

Par un autre amendement du mê¬ 
me ministre, l’office du trafic sur 
les routes aura le pouvoir de régula¬ 
riser les heures de travail et les sa¬ 
laires des chauffeurs pour remédier 
à certains excès. Il appert que des 
chauffeurs furent à la roue durant 
18 ou 24 heures. De ulus, on exi¬ 
gera un examen médical de ces der- 


voir, parcç que faisant partie du 
tribunal de redressement des dettes, 
de juger les cas de leur district. Dans 
les 16 autres districts judiciaires, les 
personnes remplissant les fonctions 
de shérifs, régistraires, greffiers, 
agiront aussi comme représentants 
de l’office du redressement. 


ACTUALITE 

Bennett a payé $10,090 pour 
la radiodiffusion de ses 
discours 


OTTAWA. — La série de six dis¬ 
cours d’une demi-heure de M. Ben¬ 
nett, qui a été radiodiffusée par le 
réseau canadien d’un océan à l’au¬ 
tre, a coûté <$10,000,000 au premk"- 
ministre du Canada. En plus de 
cela, il a dépensé $1,000 pour l’an¬ 
noncer dans les journaux. Il a payé 
ces dépenses de sa poche. 


Bennett empiète 


TORONTO. — De retour d’un ré¬ 
cent voyage dans les Indes, Hepburn 
déclara que “JL Bennett, lorsqu’il af¬ 
firme que le Dominion devrait faire 
une loi pour fixer le salaire mini¬ 
mum. empiète sur la juridiction pro¬ 
vinciale. Lors de son retour d’Eu¬ 
rope, le premier ministre du Canada 
affirmait que le gouvernement ne 
devrait s’immiscer dans la question 
des salaires et des heures dans l’in¬ 
dustrie”, dit-il. 


Les agents d’assurance 
protestent 


REGINA. — Les agents qui s’occu¬ 
pent d’assurance en Saskatchewan 
ont protesté, auprès du gouverne¬ 
ment, contre l’émission d’un permis 
à la “Lloyds Insurance” d’Angleter¬ 
re en cette province. 


Que nous réservent les athées du XXe siècle? Nous pouvons nous 
en faire une idée par ses prémices désastreuses. 

C’est donc l’heure, plus que jamais, pour les catholiques du monde 
entier de serrer les rangs, de préparer des chefs capables de les défendre 
partout, d’organiser un puissant mouvement d’action catholique et, pour 
chaque individu, de mieux vivre sa foi et partant de la faire rayonner plus 
loin. 


a '1J1. 


JOSEPH VALOIS 


S. E XC. M GR McGUIOAN 

Nous avons insisté raain'cs fois 
sur l’importance incontestable de 
conserver notre culture religieuse et 
'française. Cette fois, une voix plus 

autorisée presse les Canadiens fran¬ 
çais de rester fidèles au passé glo- 

r n> de notre histoire, à ce bel es¬ 
prit français que nous ont légué nos 
ères. S’adressant aux Canadiens 
français de Régina, qui représen¬ 
taient a'ors tous leurs compatriotes 
de la province. Son Excellence Mgr 
McGuigan. arehevêque-élu de To¬ 
ronto, leur disait: 

“Gardez ce bel esprit de fa¬ 
mille, cet esprit chrétien, ses pré¬ 
cieuses traditions, ce bel esprit 
français, la richesse de la provin¬ 
ce de Québec. .. Conservez votre 
esprit français, répéta-t-il avec in¬ 
sistance, et sachez l’adopter au mi- 
I lieu où vous vivez . . .” 

Ces paro'es constituent pour nous 
un mot d’ordre irrésistible. Tom¬ 
bées des lèvres d’une si haute per¬ 
sonnalité, qui n’est pas de notre na¬ 
tionalité. . corroborent puissamment 
noire thèse: loyauté à la foi basée 
sur la loyauté à l’esprit français. 

Nous conserverons bien précieu¬ 
sement dans l'intime de notre âme 
les paroles du sympathique arche- 
j vêque de Toronto. Ces paroles sont 
un programme de vie. 

S. EXC. MGR YELLE 

- Pour perpétuer notre esprit fran¬ 
çais nous avons des organismes de 
défense: journaux, associations, etc. 

Nous sommes tentés parfois de 
croire que ces organismes sont ino- 
j pérants. Parce qu’ils ne font pas 
'de bruit, nous les croyons, d’aucuns 
jdu moins, morts ou inutiles. Voici 
comment en juge Son Excellence 
[Mgr Yelle, coadjuteur de Saint-Boni- 
face — extrait d’une causerie de Son 
Excellence à la radio, lors de son 
I passage récent dans la métropole ca¬ 
nadienne:— 

“L’Asocial’on d’EJucation, fon¬ 
dée en 1916, s’est imposé la tâche 
d~} veiller sur l’e oie pour y entre¬ 
tenir et y développer, en attan- 
dant mieux, les quelques parcelles 
de liberté oubliées inconsciem¬ 
ment autour des 'extes de lois spo¬ 
liatrices. Après dix-huit ans d’ef¬ 
forts soutenus, de labeurs cons¬ 
tants, de sacrifices persévérants, 
elle peut se rendre le témoignage 
d’avoir fait l’union des esprits et 
des coeurs autour de l’enseigne¬ 
ment français et catholique au Ma¬ 
nitoba, d’avoir sauvé ce qui pou¬ 
vait être sauvé de l’enseignement 
français à l’école, d’avoir entrete¬ 
nu dans les coeurs la volonté de 
, rester français, dans les âmes l’é¬ 
nergie de la lutte prudente et sou¬ 
tenue, et sur les lèvres de nos en¬ 
fants les vocables de la douce 
France. 

“L’Association d’Education ne 
terie pas, elle instruit; elle ne s’agi¬ 
te pas, elle agit; elle ne critique 
pas, elle construi'; elle ne se plaint 
pas des voisins, elle se demande ce 
qu’il faut faire et elle le fait. 

“Mgr Béliveau, qui a été le direc¬ 
teur prudent et sage de l’Associa¬ 
tion après l’avoir suscitée lui-mê¬ 
me, a Elit d’elle: “L’Association 
d’Education n’est pas un rouage 
d’attaque mais de défense natio¬ 
nale. Elle veut tout ce que veulent 
légitimement les autorités scolai¬ 
res. Elle refuse de rester inerte 
devant l’assassinat national et re¬ 
ligieux de ceux qui ont droit de 
vivre en ce pays.” 

“Avec le réconfort et la sympa¬ 
thie qui continueront à nous venir 
de la Province de Québec, la vo¬ 
lonté de vivre de l’âme française 
au Manitoba, qui s'incarne dans 
‘ees organismes de défense dont 
l’Association est le centre, assurera 
là-bas la permanence die la civili¬ 
sation française et chrétienne; le 
miracle se continuera aussi long¬ 
temps que nos gens groupés autour 
de leur clergé, aidés par nos admi¬ 
rables communautés religieuses, 
voudront eux-mêmes rester ce 
qu’ils sont: un a avance française 
de la Province de Québec déléguée 
aux avant-postes de l’Ouest cana¬ 
dien.” 

Mgr Yelle aurait parlé des activi¬ 
tés françaises de la Saskatchewan, 
qu’il ne se serait pas exprimé autre¬ 
ment, tant nos besoins sont identi¬ 
ques et nos organismes, similaires. 

❖ * 


00,000 volevas, 476,089 se prononcent en faveur de 
r AT emagne: 46,173 pour le statu quo; 2,083 pour la France 

Exode d s Juifs et des adversaires 
du régime h ’tlérien 


GENEVE.— Qnaire-vingt-s>x pour 
cent des votes enregistrés lors du 
plébiscite sarrois, tenu dimanche 
dernier, furent en faveur du retour 
de la Sarre à l’Allemagne, annonçai! 
on officiellement, hier midi. Le 
nombre des bulletins, déposés dan ; 
les urnes, pour le retour à la mère- 
patrie est de 476,089. 

Près de 500,000 Sarrois se sont 
rendus aux poils. De ce nombre 
46,173 ont voté pour le statu quo, 
c’est-à-dire pour l’administration de 
la Ligue des Nations, et 2,083 pour 
l’annexion à la France. 

Les cités ou villes limitrophes de 
l’Allemagne ont voté en bloc —- 95 
à 96 pour cent — en faveur du re¬ 
tour au pays des ancêtres, tandis 
que les régions industrielles, telles 
Neukirchen et Sulzbach ont été plus 
divisées. 


LES JUIFS FUIENT 

SAARBRUCKEN. — Plusieurs ci¬ 
toyens, craignant la vengeance du 
parti nazi, se préparaient à évàcuer, 
hier soir, en constatant l’éclatante 
victoire allemande. On pense >/x 
400 Juifs ont déjà abandonné leurs 
foyers et établi domicile au Luxem¬ 
bourg; 150 autres projettent de se 
rendre en Palestine. 

LES ADVERSAIRES DU NATIO¬ 
NAL-SOCIALISME 

La France n'a aucun doute au su- 
j -t du résultat de la consultation sar- 
roise, puisqu'elle a dirigé vers les 
villes frontières une surabondance 
de provisions, afin de secourir quel¬ 
que 40,000 réfugiés, opposés au ré¬ 
gime hitlérien. 


M. Laval décoré par le Pape 

S. S. Pie XI et Pierre Laval ont eu un entretien de cinquante 
minutes — Laval offre à Sa Sainteté trois livres anciens 
d une très grande valeur — Le Pape a conféré à 
.neyval la grand’eroix de l’Ordre de Pie IX 

Pi. •' -- . v- 

CITE VA'IoiiaNE. 


Le Pape et le 
ministre des affaires étrangères de 
la France, M. Pierre Laval, ont eu un 
entretien de cinquante minutes. Cet 
entretien a dissipé la froideur qui 
enveloppait les relations entre la 
république française et le Saint-Siè¬ 
ge depuis plusieurs années. 

C’était la première fois qu’un pa¬ 
pe recevait un ministre des affaires 
étrangères de la France. 

M. Laval a offert à Sa Sainteté 
trois livres anciens d’urn; très gran¬ 
de valeur. Le Pape a conféré à 
M. Laval la grand’eroix de l’ordre 
de Pie IX, l’un des principaux ordres 
pontificaux. 

Après l’entretien, le Pape a reçu la 
fille de M. Laval, puis les membres 
de la délégation que dirige le mi¬ 
nistre. 

DRAPEAUX PONTIFICAUX ET 
DRAPEAUX FRANÇAIS 


Le Souverain Pontife a remis à M. 
Laval, la Grande Croix de l’Ordre 
de Pie IX, Mademoiselle Laval, qui 
accompagnait son père, offrit à Si 
Sainteté, trois volumes d’une très 
grande valeur, datant du lîènïe siè¬ 
cle. 

UN RAPPROCHEMENT 

On exulte dans certains milieux 
au sujet de l’entrevue de M. Pierre 
Laval avec le Souverain Pontife. On 
dit que les relations plutôt froides 
entre la France et le Saint-Siège qui 
dataient de plusieurs années, vont 
maintenant devenir plus étroites et 
plus cordiales. M. Laval fut pré¬ 
senté au Pape. Plus tard, il présen¬ 
ta lui-même sa fille, Mlle José Laval, 
et on fit entrer dans la salle du trô¬ 
ne les autres membres de la déléga¬ 
tion française. Tl était un peu 
avant-midi lorsque M. Laval arriva 
à la Cité Vaticane. Quatre automo- 


,, _ , r ... biles, décorés aux couleurs du Va- 

M. Laval Mlle Laval et les mem- tican et de la France avaient été mis 
bres de la délégation se sont rendus ] j a disposition du ministre des Af- 
au Vatican dans quatre autos, deeo- faires Etrangères et de sa suite, et 


rées de drapeaux pontificaux et de 
drapeaux français. Il y avait foule 
dans les rues et sur la place de St- 
Pierre. Les visiteurs ont été accla¬ 
més. 

| L’Osservatore Romano, organe of¬ 
ficieux du Vatican fait de grands élo¬ 
ges de la mission pacifique de Laval 
à la Cité Vaticane et dit de sa visite 
au Pape qu’elle est “l’hommage d’un 
représentant d’une grande nation au 
chef de l’Etat eî de l’Eglise dont le 
nom, les gloires et les conquêtes fu¬ 
rent longtemps associés à celui et 
celles de la France”. M. Laval a aussi 
traité de la question de la Sarre 
avec Sa Sainteté. Il lui a demandé 
de conserver un intérêt amical pour 
les catholiques de ce territoire. Il 
fut toutefois établi bien clairement 
qu’il ne demandait au Saint-Père au¬ 
cune intervention. L’Osservatore 
Romano publie en premiè¬ 
re page, le compte rendu de cette en¬ 
trevue et fait remarquer qu’au sujet 
de la Sarre, le Pape Pie XL ne peut 
pas offrir beaucoup à l’envoyé de 
France à ce sujet. 

Dit le journal: “Le Saint-Siège 
veut demeurer absolument neutre a 
ce sujet. II ne peut que désirer que 
chaque catholique agisse d’après sa 
conscience.” 

Des centaines de soldats italiens, 
bordaient les rues romaines qui con¬ 
duisent à la cité papale, au passage 
de M. Pierre Laval. Celui-ci fut es¬ 
corté fort cérémonieusement jusqu’à 
la salle du trône. 


(Suite à la page 2) 


NOUVELLES 

Des troupes sur la frontière 
autrichienne 


VIENNE. — On mandait, la sema 
ne dernière, que des troupes italiei 
nés ont été placées sur la frontièi 
autrichienne par crainte d’n 
“putsch” allemand dans ce pay 
après le plébiscite de la Sarre. Dt 
centaines de Nazis ont été aVrètt 
dans la province du Tyrol. 


L’Allemagne refuse 

BERLIN. — L’Allema gne aurait 
décliné l’invitation de l’Angleterre 
lui demandant d’envoyer un délégué 
à un meeting de la Ligue des Nations, 
ces jours-ci. 


Ces- témoignages de haute valeur, 
ajoutés à ceux que n’a cessé de nous 
décerner l’épiscopat de l’Ouest du¬ 
rant un quart de siècle de luttes ar¬ 
dues, nous sont un imnérieux devoir 
de poursuivre sans relâche la tâche 
de rester fidèles, malgré les revers 
et les contrariétés, à notre mission 
religieuse et nationale. — J. V. 


Les Etats-Unis doivent 

faire des excuses 


WASHINGTON. — La Commis¬ 
sion d’arbitrage dans le cas du “l’m 
Alone”, vaisseau coulé en 1929, pré¬ 
tend que les Etats-Unis devraient 
faire des excuses au Canada el lui 
verser un dédommagement de $25,- 
000. Le Canada exigeait $386,000. 


L’Angleterre et l’Irlande 
s’entendent 


DUBLIN. — On annonce qu’un ac 
cord entre la Grande-Bretagne -i 
l’Etat libre d'Irlande a été coneh 
Par cet accord, le commerce du bt 
jtail et du charbon prendra un plu 
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Canadien français [Assemblée annuelle de 
la Banque du Canada la Basique C. Nationale 


Eugène Poirier, candidat 
| fortement appuyé comme 

directeur 

Itoyen estimé -- Profession 
| nel réputé — Apôtre des 
Caisses Populaires 

le Eugène Poirier, notu-rc à 
ntréai, est l’un des candidats les 
s fortement appuyés au poste de 
ecteur pour la catégorie “C” de la 
que du Canada. , 
le Eugène Poirier est un citoyen 
rquant de la .cité de Montréal, lie- 
s pins de vingt ans, il est un des 
nui ers des quartiers nord de eet- 
rande ville commerciale et indus- 
lie, au développement desquels il 
ris une part des plus actives. 

)riginnire de la vallée d’Yamaska, 
ni né à Saint-Aimé, province (U 
ébec, le 3 mai 1891, il a ajouté son 
rience remarquable des affai- 
toujours croissante depuis son 
vée à Montréal, à ses connais- 
ces intimes des milieux et des 
oins de la campagne. Ses npii- 
es d’homme d’action se sont dé- 
loppées par une pratique intcn- 
de sa profession légale de notaire, 
’il exerce depuis vingt-et-un ans, 
us la raison sociale de Biron et 
irier, à Montréal, comme associé 
Me Edouard Biron, ancien secré- 
re et membre actuel de la Cham- 
e des Notaires. 

Il est administrateur de quatre 
portantes seigneuries historiques 
vallées du Richelieu et du Sainf- 
urent, et de plusieurs successions 
nadiennes-françaises parmi les 
us considérables; 

Après scs études primaires, faites 
ez les Religieux de Sainte-Croix, 
obtient son baccalauréat ès-arts 
collège de Saint-Hyacinthe, en 
10. II obtint sa licence en droit 
ec très grande distinction, en 
13, (le l’Université de Montréal 
lors l’Université Laval de Mont- 
1), décrochant les bourses Wil- 
n, Campbell et Beauchamp. 

Marié en 1914 à Dame Annett G-;r- 
u, M. Poirier a quatre enfants. 

M. Eugène Poirier fait partie des 
iétés suivantes: La Société Saini- 
in-Baptiste de Montréal, dont d 
t mènibre-fondateur de la section 
tienne-Parcnt; La Société Sainl- 
incent de Paul: Le Cercle ITniver- 
taire de- 'Montréal; La Société lii'-- 
rique de Montréal; Le. Çlub de la 
nfédération, dont il est le tréxo- 
er; L’Alliance Nationale; La Su- 
été des Numismates et des An*i- 
uaires; L’Institut national des 
veugles (.section de la province de 
iléb, -*]. dont ;l est le directeur, 
li appartient; aussi aux Artisans 
’anadièii.s-FrarÇais, à l'Enion Si 
oseph de Sain;«Hyacinthe, à LAI- 
anee Nationale et à- la Caisse d’E- 
onomie. 

Comme homme .d’action sociale, 
M. Poirier s’intéresse activement 
epuis quinze ans au célèbre moll¬ 
ement des Caisses Populaires. Cet- 
e remarquable institution d’épar- 
e et le crédit mutuels a reçu (plan¬ 
té de témoignages d’éloges, entre 
utres de Lord Grey, de l’Honorablo 
lacKenzie Ring, de l’Honorable F 
. Monek, dé Sir Loiner Qouin, de 
ir Rodolphe Lemieux, de l’Hono- 
le L.-A, Taschereau, de l’Horiora- 
ie J.-L. Perron et de l’Honorable 
délard Gorlbout. 

M. Poirier est président-fondateur 
le la Caisse Populaire de Sainte- 
Cécile de Montréal, dont le chiffre 
d’opérations à dafe dépasse $20,- 
000,000.(10. Il e,t président de l’U¬ 

nion Régionale de Montréal des 
Caisses Populaires, et directeur de 
a Fédération de Québec des Unions 
de Caisses Populaires. 

Cette institution des Caisses Po¬ 
pulaires, qui groupe 45,000 membres, 
ainsi que l’Union Catholique des 
Cultivateurs, comptent 15,000 mem¬ 
bres, et la Chambre des Notaires, ap¬ 
puient vigoureusement la candidat li¬ 
re Me Eugène Poirier. 


La Banque Canadienne Nationale 
a tenu à son siège social, à Montréal, 
le mardi 15 janvier, la fiüème assem¬ 
blée générale annuelle de ses action¬ 
naires, sous la présidence de M. 
Bcaudry Léman, président de la 
; Banque. 

Le rapport du Conseil d’adminis¬ 
tration pour l’exercice clôturé le 80 
novembre 1981 accuse une situation 
saine et satisfaisante. 

Les bénéfices nets de l'exercice 
ressortent à $935,823' en regard d 
$970,350 en 1933. La somme 
I dépôts s’élève à $103,878,724, 
une progression de $2 835,120 
'rapport à l’exercice antérieur. 

! dépôts d’épargne ont passé, d’une 
année à l’autre, de $80,051,302 à $88,- 
884,7-v). L’actif de la Banqe. s’éta¬ 
blit à $127,195.048, à rapprocher de 
■$120,890,019 il y a un an. L’actif !i- 
qeidc se chiffre par $12,955,472 et 
l’actif immédiatement réalisable, en 
augmentation de plus de 0 millions 
! atteint $79,983,800. Le rapport de 
l’aetil immédiatement réalisable au 
passif-envers le publie est de 09.80U ; 
il était de 04.59(8- en 1932 La som- 
m" des prêts et escomptes courants, 
déduct'on faite des fonds des pré¬ 
voyance, ressort à $38,713,731, à rap¬ 
procher de $14,003,819 en 1933. Le 
portefiuiMc-placements de la Ban¬ 
que s’est accru, d'une année à l'au¬ 
tre, de $42,172,443 à $47,918 014. Il 
'avait; déjà augmenté dd plus de huit 
[millions et demi de 1932 à 1933. 

Le gérant général, M. Ernest Gui- 
mont, a commenté le bilan de la Ban- 
; cjue et les principaux événements de 
! l'année bancaire. Le président, M. 

Beaudry Léman, après avoir rendu 
hommage au dévouement de ses pré- 
jdeeesseurs, a fait une brève revue 
■de la situation générale qui met au 
{jour une amélioration graduelle Me 
'état des affaires. 

Les actionnaires ont réélu 1" Con- 
. s< il d’administration, composé coin- 
|me suit: M. le sénateur Wilson, pre¬ 
sident du Conseil; M. Beaudry Lé¬ 
man, président de la Banque; sir ,L- 
| Geo. Carneau et M. Ch- Laurendeau, 
c.r., vice-présidents; M, le sénateur 
G.-P. Beaubien, MM Armand Gha- 
iput, A.-N. Drolet, J.-If. Eartier, C.- 
|E. Grave], M. le sénateur D.-O. L’Es- 
jpérance, M. Léo G. Ryan. 


Nouveau gérant de 
vente de la Goodyear 


La “Goodyear Tire and Rubber 
Co,” du , Canada, annonce la nomi -1 
nation de M. H. W. Richards au pus- - 
te de gérant général de vente de la , 
compagnie. M. Richards est em- 


Bonnes affaires 

du Goodyear 


Carîisie r.ignale une augmerlation 
du vo'iune’ sur l’année précédente 

TORONTO. — G, Il C:'.,ü gl |è, pré- 
■ i ient d" la “Gôculyear ,A j and 
Rubber Go. du Garni.!a f:.j or jUusi>>.i 
à une rumeur annonçant ..es'chan¬ 
gements dans les affaires de cette 
compagnie, dans sa lettre aux ac¬ 
tionnaires qui leur apporte le chè- 
rme des dividendes pour le der¬ 
nier quart de l’année 1934. 

“De temps en temps des rumeurs 
nous parviennent au sujet de pré¬ 
tendus changements dans l’adminis- 
! ration financière de !a compagnie, 
dit M. Carliste. Ces rumeurs sont 
d’habitude infondées,' et peut-être les 
fait-on circuler pour influencer le 
prix des stocks de la compagnie. 
C’est, et ce' fut toujours la coutume 
de la compagnie d’avertir au préala¬ 
ble ses actionnaires avant de n’opé 
rer atscun changement Important, ,1e 
dis 'ceci afin que vous ne vous lais¬ 
siez point décevoir par les fausses 
rumeurs.” 

La compagnie a grossi le volume 
de ses affaires par rapport à l’an¬ 
née précédente et elle a aussi réaf¬ 
fermi ses positions dans cette indus¬ 
trie, ajoute M- Carîisie. Elle inau¬ 
gure la nouvelle année, avec un in¬ 
ventaire bien balancé, une adminis¬ 
tration solide et elle devrait être 
en mesure de maintenir ses affaires. 
Un rapport vérifié de l’état finan¬ 
cier de la compagnie sera envoyé 
souS peu aux actionnaires. 


RMACIE DUNCAN 

A nue, CÉntr-ALE 
PRESCR ?Ï0NS 



Articles de piutrmacïe 

BonüÏKis, papeterie, etc. 

- TéléphoneA{55 

NOUS LIVRONS 


Une conférence internationale 

! Les amis du président expriment 
l’opinion que si les circonstances :e 
permettent le chef d’Etat Américain 
prendra l’initiative de convoquer, 
vers la fin de 1935, une Conférence 
internationale, au cours de laquelle 
serait discuté à fond le problèm^ 
de la stabilisation monétaire inter¬ 
nationale. 


VOUS SOUFFREZ DE RHUMATISME ? 

LES REMEDES DE L’ABBE WARRE NO. 1 





vous soulageront comme ils ont sôulagé 
des milliers d’autres personnes. 

No 2—Nervosité, Manque de Sommeil 
No 3—Mauvaise Digestion 
No 4—Faiblesse, anémié 
No 5—Maladies des Reins 


No 6—Maladies des Voies ur 
No 7—Toux, bronchites 
No 8—Maladies du Coeur 
fo 9—j-Ex 
No lOj—E 
No 1Ç—t 


urinaires 


No 

N 


Lit - 


■Excès d’albumine 

Sczéma, clous, boutons 
■Constipation, foie 
;—Retour de l’âge, varices 
Ntr i 3—Asthme 

No" 14—Embonpoint (personnes trop 
NottV^ Aeis grasses) 

B—Coqueluche 

bez votre pharmacien, votre mar- 
i-irectement chez les /| Q, _ 

en gros, le paquet .- 

PHARMACIE 
DE WlLLOW-BUNCH 

WILLOW-BUNCH. SASK. 


AGENCES DEM A Nl) E ES 
SATISFACTION GARANTIE 


TRANSPORT PAY1 
n i l’AR ETS ET 


SUR 

PLUS 



ployé au bureau de vente de ladite 
compagnie depuis vingt-deux ans, et 
durant les trois dernières années, 
il était assistant-gérant. Antérieu¬ 
rement, il était gérant de la' venté 
(les pneus et de la section des pnous 
de camions. 


majorité des membres est, depuis 
très longtemps, de langue française, 
n’ait pas prévu avant 1935 l'ensei¬ 
gnement du français dans des éco¬ 
les de sa juridiction, et que, jusqu'ici, 
elle ne l’ait pus imposé de .quelque 
façon. 

La- raison en est très simple; c’est 
que la majorité des commissaires a 
toujours laissé à scs collègues la plus 
grande liber:é en ce qui regardait 
l’administration des écoles de lan¬ 
gue anglaise. Elle ne les a nuPo- 
irent influencés. Jusqu’ici, les re¬ 
présentants de catholique de langue 
anglaise n'avivent pas exprime le 
désir de voir le français inscrit au 
programme d’études; aussi cette lan¬ 
gue •Tétait-elle pas enseignée. A-:- 
jburd’luii, leurs vues se : ont modi¬ 
fiées; ils demandent eux-mêmes rue 
le français soit enseigné à leurs-ec- 
fanls; cet enseignement .sera donné. 

Evidemment, il ne s'agit pas ! • 
donner au frança's dans les croie 
anglaises la nunoi Importante qu .- 
l’angliiis a acquise dans les éeoU, 
que fréquente,)' ; !•••. er,f:.nis de l u - 
gue française, i!e faire d’écoles an¬ 
glais:-'; des écoles bilingues, d,i:v> 
toute la force du terme. Le minis- 
tcrc d" l'instruction publique .'.'op¬ 
poserait à celte initiative et il n'au 
rail pas tort. E: Meurs ce 

pas ce que veuient les pare 
langue anglaise. Le t enc-u: s en¬ 
seignera donc dans tes écoles ar; 1 
catholiques de !■> e::site 1 ", eor.r.ne 
langue seconde, comme matière or¬ 
dinaire du programme, sans plus. 

Cil, G. 
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LAVAL... 

(Suite de la 1ère page) 
firent cortège, de l’hôtel Excelsior 
jusqu’au palais pontifical. 

En cours, de route, de son hôtel au 
Vatican,.M. Laval et ses compagnons 
furent chaleureusement ovationne:;, 
par la foulé nombreuse qui bordait 
les rues. Sur la 'Place Saint-Pierre, 
le service d’ordre était fait par des 
carabiniers en uniformes de gala. 
G’est là que là foulé était la plus 
dense. 

La décoration remise à M. Laval 
par le Souverain Pontife, la Grande 
Croix, de .Pie ÏX, est la plus digne ' 
que puisse offrir le Saint-Siège, I 

TROIS VOLUMES 

Les. trois volumes offerts à Sa 
Sainteté par Mademoiselle .Laval au 
nom de son père, ont une très gran¬ 
de valeur. Ils sont d’ailleurs très an¬ 
ciens, Le premier, écrit en latin, est 
intitulé: “Les Annales de Paris, jus¬ 
qu’au règne de Hughes Gapet”. Le 
deuxième est fait surtout de grava- j 
rés et s’intitule: “Les Délices de Pa- \ 
ris” une collection de vues des prin¬ 
cipaux édifiebs de in. capitulé fran¬ 
çaise. Le troisième s’intitule “Trai¬ 
té (les Ghosèk Sacrées, par Louis 
XV”. Le tout était accompagné 
d’une lettre personnelle' de M. La¬ 
val, dans laquelle il fait un histori¬ 
que de la nation française, dont h-s 
origines, avec celles du Saint-Siège 
remontent aux temps lés plus an¬ 
ciens de la civilisation européenne) 

Au passage de M. Laval et di 

Cl 


sa 


la cour Saint-Damase, une longue 
clameur d’applaudissements s’éleva 
dans les airs. Laval fut d’abord re¬ 
çu par deux chambellaiitk do cape et 
d’épée, le marquis Pio del Turco et 
le comte Opblint. 

Monseigneur Garcia Dominioni, 
intendant des appartements pontifi¬ 
caux escorta ensuite le ministre fran¬ 
çais jusqu’à la bibliothèque ou Pat- 
tènrlait le Saint-Père et où il pénétra 
seul. 


L’application de la semaine 
de quarante heures en Italie 


Elle a donné du travail à 106,000 
personnes 

On mande de Rome que la Confé¬ 
dération fasciste des patrons et ou¬ 
vriers annonce que, depuis le 5 no¬ 
vembre dernier, date de l’entrée en 
vigueur de la semaine de quarante 
heures de travail, du travail a été 
procuré’ à 106,602 personnes qui 
chômaient déjà depuis plusieurs 
mois. 

M. Cianetti, représentant ouvrier 
au sein de la Confédération fasciste, 
a déclaré que si le système des qua¬ 
rante heures de travail par semaine 
était appliqué jusqu’au mois de juil¬ 
let prochain, au lieu de la fin du 
mois d’avril comme il est prévu, il 
n’y a pas de doute que dans six ou 
[■sept mois tous les chômeurs i taliens, 
jau nombre approximatif d’un mil¬ 
lion, trouveront un emploi. 


LA PHILOSOPHIE 

DU BOLCHEVISME 

Un tract de S. Em. le cardinal 
Villeneuve, O.M.I. 

Il ne suffit pas, dit-on, pour com¬ 
battre Je communisme de i’atlaquêr 
dans les milieux prolétariens! . li¬ 
es! non moins important, sinon plqs., 
étant donnée la propagande actuelle, 
d’en préserver l’élite intellectuelle, 
et pour cela de montrer sur quelles 
fausses théories il repose et à quelles 
erreurs il conduit. C'est- ce qu’ont 
compris les autorités religieuses. 
Aussi la campagne qui se fait sous 
leur direction consacre-t-elle une 
grande partie de ses efforts à faire 
connaître les origines -doc ; .naics 
du lioichévisnje et ses principes es¬ 
sentiels. On, se rappelle la magis¬ 
trale conférence de S. Em. lé Cardi¬ 
nal Villeneuve, O.M.I. aux Jyii-'uée:; 
anticommuniste:-; de septembre. Afin 
de donner à cet exposé .la plus large 
diffusion possible, un tract de huit 
pages qui en contient toute la .sub¬ 
stance vient d'être.publié par 1 Ecole 
Seriale Populaire. (as pages se 
terminent par le peop v e; iu - lumi¬ 
neux crue trajet). Son lùT'neiice aux 
catholiques canadiens, (mur barrer 
la route an fléau qui nous menace. 

Ce tract devrait pénétrer dans 
tous k-s foyers ou l’on réfléchit. Aux 
associations de le répandre. Il se 
vend franco: 15 sous les 12 exem¬ 
plaires, 75 sous le cent, $6 le mille, à 
l'Ecole Sociale Populaire, 1961, 
Bachel Est, Montréal, 


OIX D’UNE GENERATION ', en¬ 
quête poursuivie v dans tous les- mi¬ 
lieux .par une. pléiade de briilabis 
collaborateurs.. Tour à tour, MM. 

Jean Talon, Colbert Boucher, Adrien 
Désautels, JbA. St-André,, Roger 
Brossard, Doniel Longpré, Jean Bru¬ 
chési, Eugène Lapicrre, Jacques 
Rousseau, et Pierre Daviault, étu¬ 
dient le problème (le. là. 'Jeunesse en 
rapport, avec la VU 1 Politique, la Vie 
Economique, la Vie Agricole, la Vie .... — , . 

Ouvrière, la Vie Professionnelle Lé- dcric Pelletier, critique musical 


rue 


L Almarnach de la langue 

française est paru 


L Almanach de la ia-ngue françai¬ 
se ’ pour 1935, publié par les Édi¬ 
tions Albert Lévesque, vient de pa¬ 
raître. Le retard de sa publication 
l’a fait désirer avec d’autant plus 
d’impatience qu’il est le (-.seul à a?> 
porter vraiment, chaque année, de 
I inédit. Il constitue, depuis vingt 
ans, “l'almanach de l’élite”. Un pa¬ 
triotisme vivant, sain et pratique 
s y manifeste à toutes les pages, et 
son action n’a cessé de croître. Tous 
les ans, “L’Almanach de la langue 
française fait le point, dénombre 
nos forces, décrit' nos activités et 
étudie k-s problèmes d’actualité, - au 
point de vue canadien-français. 

Cette année, “L’Almanach de la 
langue française” présente les ré¬ 
sultats d’une- enquête intitulée “LA 


{Renseignement 

du français 

(LE DROIT) 

La commission des écoles séparées 
d’Ottawa, à sa dernière assemblée, 
a décidé de demander au ministère 
provincial de l’Instruction publique 
l’autorisation d’enseigner le français 
dans ies écoles fréquentées par les 
enfants catholiques de langue an¬ 
glaise. On s’attend sans doute à une 
réponse favorable, puisque, des dis¬ 
positions ont été prises pour que, 
dès demain, cet enseignement soit 
inauguré dans deux écoles irlandai¬ 
ses. il s’étendra à toutes les autres 
écoles intéressées, dès que la com¬ 
mission aura pu retenir les services 
d’instituteurs et d’institutrices com¬ 
pétents. 

Des lecteurs auront pu trouver- 
étrange qu’une commission dont la 



gale, la Vie Professionnelle. Médi¬ 
cale, la Vie .Universitaire, la.Vie Ar¬ 


que d’Ottawa, — L’Apôtre des Mic¬ 
macs; par le B. P. Albert David, C.S. 
Sp., de la Société historique d'Otta¬ 
wa. Le concept des missions, par 
le B. P. Albert Perbal, O.M.I., pro¬ 
fesseur au Collège de la Propagan¬ 
de. L’épopée légendaire des cou¬ 
reurs .de bois au XVIIe siècle (suite), 
par le R. P. Edouard Bériault, C.S.' 
Sp., de la Société historique d’G*- 
tawa. -—Le rajeunissement de notre 
hymne national, par Monsieur Fré- 

du 


Devoir”, — A Classification of thé 

v...... Sciences, by prof essor Daniel C. 

tistique et Musicale, la Vie Scientifi- i O'Grady, — Législation mat ri mo¬ 
que et là Vie.Littéraire. Point n’est 'niait- civile et canonique au Canada 
besoin de s’étendre longuement sur : (suite), par le R, P. Arthur Caron, 
l’intérêt exceptionnel qu’offrent ce.s i O.M-I., professeur à la I<acuité du 
éludes.. Il faut remercier lesenqiiè- i Droit canonique. — La connaissance 
teurs d’avoir su.voir, et dé; n’ayoU [humaine, par le R. P. François Bla'j,- 
pas reculé devant les conclusions qui ! cliin,' O.M.I. — De Specie intelligi- 
s’imposaient. Leur critique, tou- ! bi'li, par le R. P. Sévérin Pelletier, 
jours constructive, garde un louable O.M.I;,. professeur a la Faculté de 


souci d’objectivité et de justice 
M- Albert Lévesque aborde le pro¬ 
blème de l’éducation du iioint de 


philosophie. 

Edition partielle, 512 pages, $2.00; 
Edition complète (incluant la Sec- 


Annonces 

Classées 

Le paiement doit ton jours ac¬ 
compagner «a copte de l’annonce i 
sinon elle ne sera pas Insérée. 
Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIF: .— 2 sous par mot 
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vue pratique,.dans son nouveau vq- jtion spéciale) 768 pages, $2.60. 
Lime "L’Education Gauadicnn C 7 , Adresse: Le Secrétariat, Avenue 


unie 

Française”. Les deux premiers.cha¬ 
pitres de cet ouvrage, publiés en pri¬ 
meur dans “L’Almanach de ks langue 
française”, font prévoir un livre de 
premier plan. 

Dans une deuxième enquête, l’é¬ 
diteur a cherché à faire' le bilan de 
notre situation dans je- dom'airie d - 
l’industrie, 11 consacre k- “îlott’n 
Economique” -r un- liste détaillé" 


des Oblats, Ottawa, Ont. 


L’éclipse de soleil en 1936 


L’Académie des sciences de. l’U.U. 
S. S. poursuit ses préparatifs en vue 
de l’observation de l’éciipse de solei! 
de 1936. Des postes d’observation 
seront installés dans le Caucase du 
Nord; dans Je steppe de l’Orenbotirg 
de marnons appartenant à des Çana- et en Sibérie occidentale et orienta- 
dîens français Cette enquête, d’ii v.- le. La Commission chargée des pré- 
portée considérable, nous réserv ijBiratiôni; fera un rapport au Cou¬ 
des surprises. Elle illustre bien,-à, i-grès international d’astronomie qui 
la fois, nos carences et notre acuvi- jse tiendra à Paris au cours de l’été 
tés sur des terrains wresqu’inconhn: j 1935. Les Observatoires du Har- 
Les caricatures de M. Robert La i vard, aux Etats-Unis, Pdtsdam (Al- 
Palme ajoutent à cette édition (!:• ; lemagne), Cambridge, etc., ont de- 
vingtièmç anniversaire un cachetmandé déjà h /1TLR.S.S. de partie: 
artistique. La série des “Figures ; per aux 
géométriques”,- éntièrement iiiéd-L', 
est saps contredit la meilleure que 
La Palme ait offerte jusqu’ici et tou¬ 
che un sommet, jamais atteint chez 
nous, dans i’art de caricaturer. 

Un Bottin National et jk Catahe 
gué analyiiique illustré des Editions 
Albert Lévesque complètent PAmuy- 
na-îh dé ia langue ’rançaisè (1935). 
en vente au prix de $0.25 ($0.39 fran¬ 
co) chez l’éditeur, 1735, rue St-De¬ 
nis, Montréal, et dans toutes les bon¬ 
nes librairies; 


ieja h iv n.o.o. uc pm lit 

observations en U.R.S.S. 


MORT DE “JIM” HOGÂN 


REVUE DE L’UNIVERSITE 
D’OTTAWA 


DÉPUTE.DE HEMBOLDT 

SÂSKATOON. — M. James Hagan, 
de Meacham, Saskatchewan, député 
j libéral de Humboldt, depuis la rc- 
Ipartition des comtés et représentant 
|du comté de. Vonda durant plusieurs 
annqes, est mort la semaine derniè- 
i re à l’hôpital de Saskatoon. M. H’o- 
gan est né à Decorah, Iowa, en 1872, 
jet vint en Saskatchewan en 1906. 11 
s’établit à Meacham. Lui survivent, 
[ son épouse et huit enfants. 


LIVRAISON DE JANVIER 
SOMMAIRE 

Décrût d’approbation des statuts 
de l’Université, d’Ottawa, par la Sa¬ 
crée Congrégation des Séminaires 
et des Universités des Etudes. — Ap¬ 
probation pontificale, par le R- P. 
Gilles Marchand, O.M-I., recteur. - 
La Confédération canadienne est- 
elle née viable? par l’honorable Jo¬ 
seph-Edouard Perrault, ministre de 
ia voirie et des mines de la province 
de Québec. — Propos d’éducation na¬ 
tionale, par le R. P. Georges Simard, 
O.M.I., de l’Académie canadienne 
St-Thomas d’Aquin. —: Jacques Car¬ 
tier et son oeuvre, par le maj(/ Gus¬ 
tave Lanctôt, de la Société histori 


Modem Bre 

Company, Lti 
PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous Tes épiciers. 
Envoyez^yotre commande 
Devenez notre ageri' 
Tél. 2838 

Prince-Albert, Sask. 


Hamiît 


LES ERUPTIONS CUTANÉES 

Font I 


D'innom__ 

tions cutanées 
la prescription „ M ,.. 
Dennis, maintenant 
par les chimistes 
Italien Balm. 
diatement l’irri 



„ . J’affec- 
à D.D.I)., 
. Dr D. D. 
: et recommandée 
~nt le Campanâ’s 
__"'T)rcs.que immé- 
et fait disparaître 
-, dartres, pellicules. 
Demandez la Prescrip- 
- pharmacien. Bouteille 
2 soulager instantanément 
2F 


/ 




$ 2.00 

$2.50 


rs d’afâaires par 
'annoncé par 
College de 


suivi au Success 
de Prince-Albert. 


roulant, grain 
,ge. Pour plus 
dresser à Armand 
Park, Sask. 

NDE 

la quarantaine, 
t pouvant pren- 
maison sur une 
à. M. Moise Dou- 
Sask. 


REPARATION DES MONTRES 

Grands - re^Sqrts $Vtf0. Verres (rég) 
2 5c. Tout trawùf garanti. Comman¬ 
des par la pàsie reçoivent notre 
rilc-illeure ’ ajftenttba^iiaçDono id’s, 
1106, Avenu# 1 CentralsxPTince-Àlberl: 

FABLE HOLLANDAISE 
A la mémoire (le l’auteur des 
Chants du Soldat: 

Si Ui n’assèches pas en huit jours ce 
polde. 

“Tu devras épouser ma fille, Nieo- 
înède!” 

Le nialheureux implore Jupiter. 
Moralité-dilemme: 

. .‘Polder ; . : ou laide? 


ÉPIGRAMME 

Conversation de Maurice Rostand 
avec la Gloire: 

“Gloire, ayez pitié de moi, 

Clame Maurice en émoi; 

-.1 - tends ia ine.ln, je désespère i” 
La Gloire, d’un air étonné, 

Lui répond: “J’ai déjà donné, 
Jeune homme, à Monsieur votre 
père!” 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Fondée en 1891 
Tanneurs et Corroycm-s 
Tannerie: 1704 rue Ibçrville 

Daoust, Lalonde & Co., 

' LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Oorroyenrs 

BUREAU et FABRIQUE 
45 à 49 CaiTé Victoria 
MONTREAL QUEREC 


_ 


NOUS PARLONS FRANÇAIS * 
Prescriptions remplies avec . soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’achète 
dans une pharmacie 


PHARMACIE 


Bamford 

En face du magasin Wôolworth 
TELEPHONE 2011 


Mlle Joyce Cissel vient de ga¬ 
gner le gros lot à, une loterie. Elle 
semble se demander comment elle 
disposera de la somme de $1-80,000 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Tnnipeg, Manitoba 

N. —i- 

281 élévateurs de eumi/dgne au sérviee des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de l’Alberta 

ELEVATEUR T!jîi5!iFOUT WILLIAM 
/la Bourse de Grain sollicitées 


Vos affaires sur/la 
3. G. SPENCER 



président 


A. C. REIE 

gérant-général j 


Lt 


Employé'depuis vingt/ans au 
Canada poùv calcul biliaire, ap¬ 
pendicite el*r?>niquaf maux d’es¬ 
tomac et de foiK/Nouveau prix 
$5.00 pour unyu-îHtement. En 
vente aux priiynpales pharmacies 
ou en nousr écrivant ^directe¬ 
ment. Demandez circulaires et 
testimo 

/ 

Mme Geo. S. ALMAS 
Bpîte P.A. 1073, Saskatoon ,Sask. 

/ 
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Le Mc x'que aux mains 

des sans-Dieu 

Profanation des lieux saints et {^es statues - Les profanateurs 
tirent sur les catholiques— Cardenase s’engage par ser¬ 
ment à appliquer renseignement socialiste dans les 
écoles — Education avant tout, radicalement anticléricale 
-- Pas de liberté - Un prêtre cour 50,00 âmes. 


SCENES D IJORRELR 

Après avoir profane les églises 
de l’Etat do Chiapas, de ! fanatiques 
anticléricaux 'brûlèrent sur 1 la pliire 
publique ornements, Christ, statues 
et mobilier du culte; Il y ajoutèrent 
l’insulte pour Us vicaire de JésifS'- 
Christ, en jetantdans les flaulmes 
un odieux portrait de. Sa Sainteté 
Pie XI. Les autorités civiles et mi¬ 
litaires, avec les membres du parti 
national révolutionnaire, célébrè¬ 
rent ainsi l’anniversaire de la Révo¬ 
lution ;V Tuxtl.i Guttierroz, capitale 
de l’Etat de’ Chiapas. 

A Huixtla, village de l’Etat de 
Chiapas, les Indiens avaient voulu, 
passivement, du reste, défendre leur 
église des profanateurs. Les éirer- 
gumènes lirèrenl sur ces défenseurs 
pacifiques de leur foi, en tuèrent 
quatre, en blessèrent' seize, mais 
l’attitude courageuse d’une vingtai¬ 
ne d’indiens sans armes les empê¬ 
chèrent malgré leur nombre et leurs 
armes de pénétrer dans l’église. 

Tout l’Etat a vu de pareilles scè¬ 
nes d'horreur dont les échos parvin¬ 
rent aux Etats-Unis et au Guaté- 
mala. 

+ * ❖ 

Dans l’Etat de Puebia, à partir du 
1er décembre, 23 prêtres s eu! et 
ment sont autorisés à remplir les 
offices de leur ministère; Aupara¬ 
vant, 208 étaient autorisés. Les per¬ 
sécuteurs' espèrent, par ces moyens 
odieux, Venir à bout de la foi des 
Mexicains, 

Dans le même but, le gouverneur 
de Oueretaro a ordonné que tous les 
employés de la capitale qui ont été 
mariés religieusement, même s’ils se 
sont soumis à la Cérémonie civile, 
seraient démissionnés d’office. il 
en sera de même pour tout employé 
qui professe la religion catholique 
ou fait baptiser ou confirmer ses en¬ 
fants. 

Aux postes de police, aux (pies- 
lions usuelles sur le nom la nationa¬ 
lité, le mé'ier, s’ajoutent celles des 
croyances religieuses, et s’il s’agit 
d’un catholique, la peine est aggra¬ 
vée. 

UN SERMENT INQUIETANT 

Le général Lazaro Cardenas, en 
prenant les pouvoirs de président du 
Mexioue pour six ans, évita d’abor¬ 
der directement le conflit religieux 
qui existe entre le gouvernement et 
les Mexicains. Ce qui ne l'empê¬ 
cha pas de faire le serment que son 
gouvernement appliquerait cette 
éducation socialiste décrétée par un 
récent amendement à la Constitu¬ 
tion. Qu’il nous suffise de dire que 
“cette éducation socialiste” est, 


avant tout el suri oui, une éducation 
radunicmcnt anticléricale. 

Cet anticléricalisme est si peii dé¬ 
guisé que la Divins Church, organe 
protestant de l’Eglisé épiscopalicn- 
ire, Un dénonce le but antireligieux 
et, dans un éditorial destiné à un 
grand retentissement, pousse le cri 
d’alarme pour réaliser l'union de 
tous ceux qui croient en Dieu contre 
les projets athées du gouviprneiueni 
mexicain. 

POUR LA LIBERTE CATHOLIQUE 

A liuttington (Imliana), aux Etats- 
Unis, les “Amis du Mexique catho¬ 
lique”, qui comptent an grand nom¬ 
bre d’adhérents, ont lancé un ap¬ 
pel pour une croisade de prières 
pour le salut du Mexique. Ce mou¬ 
vement, commencé* à la mi-novem¬ 
bre, devait avoir son plus haut point 
le- 12 décembre, en la fêté de Notre- 
Dame de la Guadeloupe, patronne 
du Mexique. Chaque adhérent pro¬ 
met de s’abstenir d’aléool, dît thé¬ 
âtre el du cinéma pétulant un an. 
Si le 12 décembre 1935 la persécu¬ 
tion continue, la promesse sera re¬ 
nouvelée pour une nouvelle année 
et- continuera tant que le gouver¬ 
nement mexicain n’aura pas accor¬ 
dé aux catholiques du Mexique les 
mêmes libertés dont jouissent Ses 
catholiques aux Etats-Unis. 

DES CONSULS SONT POURSUIVIS 

La persécution s’étend d’ailleurs 
aux étrangers. Les antic'éricaux 
ont réclamé le retrait de l’exequatur 
au consul d’Autriche et au représen¬ 
tant d’une république sud-américai¬ 
ne, et de priver le consul d’Espagne 
de ses droits au Mexique. 

Le ministre des Affaires étrangè¬ 
res, à la requête du gouverneur dei 
Nuevo Leon, est entré dans cette 
voie et a poursuivi les consuls d’Au 
triche et de la République sud-amé 
ricnine comme membres de l’Asso¬ 
ciation des pères de famille de Mon- 
terey, en opposition avec l’éduca¬ 
tion socialiste de l’Etat. 

Le gouverneur de Nnevo Leon de¬ 
mandait que M. Robert A. Bremer, 
consul d’Autriche, et IM. Samuel Gon¬ 
zalez Garza, consul sud-américain, 
fussent expulsés du Mexique en ver¬ 
tu de l’article 33 de la Constitution 
fédérale. Mais cet article vise l’ex¬ 
pulsion des étrangers; et les deux 
consuls sont' Mexicains. 

LIMITATION DU CLERGE 

La persécution déchaînée contre 
les catholiques, au Mexique, ne ra¬ 
lentit pas. Le gouverneur José Mi¬ 
nores Palcnçia ne s’est pas contenté 
de limiter à 23 le nombre des prê¬ 


tres qui seraient autorisés à exercer 
le saint ministère dans l’Etat de 
Puebia. Il prétend n’accepter que 
des prêtres âgés de 50 ans au moins 
et ayant renié l’honneur sacerdotal 
par le mariage civil. 

Qu’on songé ce que représente cet 
Etat de Puebia. C’est un des plus 
peuplés au Mexique avec 1,150,425 
Habitants sur ses 33,995 kilomètres, 
carrés. . Seul l’Etat de Jalisco et lé 
district fédéral a une population su¬ 
périeure. 

Auparavant, il y avait 208 prêtres 
|autorisés à accomplir les fonctions 
'sacerdotales, soit un prêtre pour 
j 4,000 âmes. Lé nouveau décret; 
Ulont l'exécution ne souffre aucun 
retard, restreint le clergé à un seul 
! prêtre pour 50,00(1 âmes. 

Le décret partage l’Etat en 23 dis¬ 
tricts, et un prêtre autorisé à : exer¬ 
cer dans l’un ne peut accomplir son 
{ministère dans un autre, même limi¬ 
trophe, 

Des pénalités diverses sont pré¬ 
vues en cas de violation du décret: 
quinze jours de prison ou une amen- 
jile de 25 à 500 pesos. 

Toute demande d’autorisation doit 
être adressée au secrétariat général 
du gouvernement avec les pièces at¬ 
testant que le candidat est Mexicain 
de naissance. 

D’après l’article 7. l’autorisation 
est laissée presque entièrement à ia 
discrétion du gouverneur. Mais il 
reste fixé que l'autorisation lie peut 
être âcordée qu’aux prêtres nés 
dans l'Etat de Puebia, âgés dé plus 
de 50 ans, (pii ne sont liés par •au¬ 
cune promesse, aucun serment 'ou 
voeu g des autorités ecclésiastiques 
étrangères et — c’est là b' point le 
plus" perfide de l’article —- qui sont 
mariés. 

Avant que l’autorisation du gou¬ 
verneur prenne ses effets, toute une 
dnquète est faite sur celui qui en est 
l’objet, et sans aucune forme de pro¬ 
cès, l’autorisation peut être révo¬ 
quée une fois acordée. Chaque an¬ 
née, durant la première quinzaine de 
janvier, le permis doit être renou¬ 
velé. 

Sans même faire état de l’aveu 
qu’en aurait fait le gouverneur de 
Tabasco, Tomas Garrido Canabal, 
on sent très bien que toutes ces me¬ 
sures n’ont qu’un but: détruire la re¬ 
ligion au Mexique. 

Ajoutons que dans l’Etat de Chi- 
chuahna, toutes les fonctions reli¬ 
gieuses ont été suspendues, le gou¬ 
vernement ayant annulé les autori¬ 
sations qu’il avait concédées aux ec¬ 
clésiastiques catholiques et protes¬ 
tants. 

L’Osservators Romano a dénoncé 
le geste odieux du gouverneur de 
Tabasco demandant que dans tous 
les Etals du Mexique, si un prêtre 
refuse de se marier, l’autorisation 
d’exercer Je sacerdoce lui soit auto- 
mal iquement refusée. 

On affirme, par ailleurs, que le 
gouvernement' mexicain projette de 
nouvelles vexations contre les ecclé¬ 
siastiques et même l’expulsion de 
tout le clergé pour les premiers jours 
de l’année. 

Une proposition de loi a été dépo¬ 
sée, déclarant illégales les quêtes 
dans les églises. Le Conseil de l'im¬ 
migration a recommandé au Congrès 


de voter une loi qui exclut de la liste 
des émigrants les voyants, les som¬ 
nambules, les bohémiens 'et... les 
ministres de tous cultes! 

On le voit, les persécuteurs ne re¬ 
culent devant aucun procède, si vio¬ 
lent et si odieux soit-il. 



l. \ PRINCESSE BEATRICE 
La fille de l'ex-roi' d’Espagne qui 
s'est' mariée au Prince,. Alessandro 
Torlonia, lundi dernier, à Rome. 


C’est là vraiment une bien triste 
entreprise de la part de ces cheva¬ 
liers de la réaction. Et ils veulent 
se faire passer pour des bienfaiteurs 
du peuple et pour ses éducateurs! 
Et par quoi veulent-ils remplacer 
notre charmante fête de Noël? Par 
une fêle païenne du solstice dans la¬ 
quelle on célèbre le culte du soleil 
qui met fin aux longues nuits d’hi¬ 
ver. O pauvre monde, réjouis-toi ! 
Contemple ton nouveau messie! 

Ces paroles seront un réconfort 
pour les catholiques allemands qui 
souffrent persécution au nom de ce 
néo-paganisme que flétrit le messa¬ 
ge de l’évêque, de Berlin. 


Le Pape dénonce 
le paganisme 
d’Allemagne 

Une' audience à des membres 
de Fasscciaticm des artisans 
d’Allemagne 


DIVERS 

Des cloches sonnent un 

hommage à Pasteur 

A Wheeling (Etats-Unis), h l’oc¬ 
casion de la célébration du 112c a n¬ 
niversaire de la naissance de Pasteur 
par le corps médical de l’Etat de.Vir¬ 
ginie, le président Roosevelt a en¬ 
voyé un télégramme faisant l’éloge 
du grand savant français. 

Toutes les cloches de la ville ont 
sonné pendant deux minutes en 
l’honneur de Pasteur. 


CITE VATICANE. — Sa Sainteté 
Pie XI a de nouveau déploré la va¬ 
gue de paganisme en Allemagne. 
Pendant une audiç ice accordée à 
quarante jeunes membres de l’asso¬ 
ciation '"'s art Mans d’Allemagne, la¬ 
quelle fui l'ondée par Adolf Kolping 
à Rome, le Saint-Père a déclaré ce 
qui suii: T.:: nos temps historiques, 
il est dangereux pour la foi chré- 
j tienne de verser dans un nouveau 
paganisme. Qu’aurait dit Kolping 
à ce sujet? Il aurait répondit: Pa¬ 
triotisme. mais, avant tout, foi dans 
la religion catholique. C’est ce que 
je vous dis aujourd’hui. 


Le message de Noël 
de l’évêque de Berlin 

i ; 

La Gernmnia public un message 
de Noël de l’évêque de Berlin, Mgr 
j Nicolas Rares. Ave.: 'me liberté 
tout apostolique, Mgr ares ;’en 
prend aux tendances du néc-paga- 
nisme allemand: 

“N’est-il pas à la fois étonnant et 
regrettable que des hommes se sou- 
Ilèvent contre la consolation et la bé¬ 
nédiction qui jaillissent de la fête 
chrétienne de Noël? Et pourquoi? 
j Parce que leur fierté proteste contre 
l’humilité du Christ, parce que leur 
| chair-se soulève coiïUe i a pure doe- 
jtrine du Christ. Pour eux, la foi 
j chrétienne ne doit être qu’une su¬ 
perstition digne de mépris; elle doit 
être anéantie aussi radicalement que 
possible. Toutes Us conquêtes de 
là civilisation : chrétienne doivent 
être abandonnées et notre généra¬ 
tion doit faire un retour en arrière 
de deux mille ans. 


La jeunesse 

Sages -conseils d’un évêque de Fran¬ 
ce, S. Ex. Mgr G. Brunhes — Lés 
j jeunes doivent se «réparer au rôle 
qu’ils rempliront le moment venu, 
| dans la vie publique — Ternes de 
formation — Le rôle de l’Eglise 


Sans attribuer une importance dé¬ 
mesurée à certaines manifestations 
qui ont eu lieu récemment dans sa 
ville épiscopale. S. Exc. Mgr G. 
Brunhes, évêque de Montpellier, 
dans un récent communiqué, dit que 
le devoir de préserver la pureté de 
la foi chez ses diocésains l’oblige 
à rappeler nue M. Mourras est et res- 
f e condamné par l’Eglise, l’influence 
de ce penseur avant été jugée dange¬ 
reuse pour' la foi et la vie chrétien¬ 
nes, Tout eu gardant, s’ils le veu¬ 
lent. d«v préférences royalistes, les 
catholiques fidèles doivent aujour¬ 
d’hui, comme hier s’abstenir de sui¬ 
vre ce chef et de s’attacher à l’Action 
française. 

Il importe aussi de rappeler que 
l’Eglise ne doit être inféodée à au¬ 
cun parti politique. Elle reste au- 
dessus de tous les partis, laissant à 
[ses enfants, pourvu que la foi et la 
- morale soient respectées, la liberté 
len cette matière. Non rôle -est de 
rappeler à tous les principes et les 


Elle allait à pas de tortue 

Femme de 60 ans découragée par son rliumatism 

Soulagée par Kruschen 


Voici un message qui devrait ren¬ 
dre l’espoir à tous ceux qui souffrent 
de rhumatisme. 11 est impossible 
d’être plus mal que ne le fut\cette 
femme — personne ne pourrait Vitre 
plus joyeux qu’elle ne l’est aujour¬ 
d’hui:— \ 

“Pendant plus de dix-huit mots 
j’étais percluse de rhumatisme dans, 
les genoux. Je ne pouvais mar¬ 
cher sans l’aide d’une canne, et alors 
seulement à pas de tortue. Je sui¬ 
vis un traitement électrique, deux 
fois par semaine à l’hôpital. Mais, 
il n’amena aucun changement. J’a¬ 
bandonnai alors tout espoir, croyant 
mon cas incurable. J’avais passé 00 
ans et je me rendis à l’idée /après 
une vie très active) que j’éfâis con¬ 
damnée. Je ne pouvais plus m’a¬ 
genouiller et devais pour ainsi dire 
soulever mes jambes avec mes mains 
quand je me mettais au lit tant elles 
étaient faibles. Il raé vint alors une 
idée. “Pourquoi ne pas essayer 
Kruschen”? C’est ce que je fis et, 
croyez-moi j’abandonnai tous les 
autres remèdes, ne prenant que du 
Kruschen dans mon thé. Aujourd’hui 
je puis marcher et courir aussi allè¬ 
grement que toute autre personne de 
mon âge et même beaucoup plus jeu¬ 
ne; de plus je puis dormir, ce qui 



signifie beaucoup pour moi (après 
avoiXtant souffert). Pour tout ceci 
je n’ai que Kruschen à remercier.” 
(MmeAP.C. 

Kruschen stimule le fonctionne¬ 
ment du Voie et des reins en les pu¬ 
rifiant; ik aide à éliminer l’excès 
d’acide urique, qui est la cause de 
toutes les souffrances rhumatisma¬ 
les. Quand je poison, qu’est l’aci¬ 
de urique — a\ec ses dépôts de cris¬ 
taux tranchants — disparaît, il est 
certain que les douleurs, qui Rac¬ 
compagnent disparaissent égale¬ 
ment. * 

Les Sels Kruschen sont en vente 
dans toutes les pharmacies à 45c. 
et 75c- la bouteille. 


préceptes' de la morale chrétienne 
qui doivent régler la vie publique 
aussi bien que la vie privée. En 
travaillant à former des conscien¬ 
ces droites et désintéressées, en rap¬ 
pelant les doctrines qui doivent ins¬ 
pirer les chefs d’Etat, les gouver¬ 
nants aussi bien que les simples ci¬ 
toyens, elle accomplit, sans se mêler 
aux agitations des partis, l’oeuvre 
la plus bien faisante même dans l’or¬ 
dre de la prospérité temporelle de la 
cité. 

Il convient enfin d’exhorter les 
jeunes catholiques à ne pas se laisser 
absorber par des manifestations 
bruyantes et souvent stériles. Leur 
devoir est avant tout de se préparer 
au rôle qu’ils rempliront, quand le 
moment sera venu, dans la vie pu¬ 
blique elle-même, en s’efforçant pré¬ 
sentement de mener une conduite 
exemplaire, de se former au travail 
professionnel, et d’acquérir dans 
leurs groupements et leurs cercles 
d’études une connaissance sérieuse 
de la doctrine catholique relative 
aux problèmes du temps présent tel¬ 
le que l’ont exposée lumineusement 
dans leurs Encycliques les Papes, 
contemporains Pie IX, à Pie XI en 
passant par Léon XIII, Pie X et, Be¬ 
noît XV. 


L’ASSASSINAT DE KIROFF 


Cet assassinat d’un membre du 
Bureau Politique du Parti Commu¬ 
niste a suscité une vive émotion à 
Moscou. La presse a déjà relevé le 


rôle de premier plan qu’a joué Ki- 
rol'f dans le parti bolchévik et tout 
récemment encore en qualité (l’ad¬ 
joint de Staline à la direction du 
Parti et de !’E!at. La presse com¬ 
muniste annonce une nouvelle va¬ 
gue de terreur rouge en Russie. Plu¬ 
sieurs exécutions ont déjà eu lieu. 

Ceux qui avaient intérêt à jouer la 
carte soviétique dans la politique iu- 
ternationale, s’efforçaient, on le sait, 
de faire croire à un apaisement gé¬ 
néral en U.R S.S., répandant la lé¬ 
gende de l’évolution pocifique de 
Staline, de la mise du Komintern et 
de la Tcbéka sur une voie de garage, 
etc. 

Les événements d’Espagne ont 
renversé cette thèse quant à la poli¬ 
tique extérieure des Soviets. L’as¬ 
sassinat de Kiroff et ses répercus¬ 
sions à l’inférieur de l’U.R.S.S. imi¬ 
tent en lumière la tension politique, 
qui n’a jamais cessé d’exister en 
Russie. Gela n’étonne nullement 
l’observateur attentif. Sous le cou¬ 
vert d’une tranquillité factice, la 
lutte entre le pouvoir et la popula¬ 
tion et ait sein même du parti conti¬ 
nue et les changements, voulus ou 
non, sont incessants. Il suffi: du 
moindre événement pour que la 
température monte subitement. Car 
comment oublier ' • ■ l’immense 
corps de la Russie souffre toujours 
effroyablement du communisme. 
Ceux qui cherchent à représenter 
cette maladie comme un état nor¬ 
mal ou qui se “normalise”, se trom¬ 
pent eux-mêmes et trompent les au¬ 
tres. 



N T uméro 3 

—Ils sont pêchés de ce matin!... Voyez donc 
comme ils sont beaux!... 

—Superbes !... 

—Alors, vous m’en prenez quelques-uns? A Pa¬ 
ris, vous n’en mangerez jamais d’aussi frais ... 

—J’en suis bien convaincu! 

—Et pas chers! Et treize pour douze!.. . Allons, 
je suis sûr que cela fera plaisir à votre femme .. . 

—le n’en ai pas .... Et puis, je suis à l’hôtel, mon 
pauvre ami... à l’hôtel, hélas!... 

—A l’hôtel Saint-Paul? 

.—Oui. 

—Alors, rien à faire! 

Le professeur repart: 

—Je suis à l’hôtel . . .? Mais je n’y serai peut- 
être lias toujours!.. . 

Perrette va recommencer à égrener le chapelet 
bleu de ses espoirs, quand le Monsieur en gris 
constate tout à coup qu’il n’a plus sa canne. 

L’aurait-il laissée tomber sur la route? Non . . . 

Il se frappe le front. 

Il l’a tout simplement oubliée aux Eloux. 

Il sourit alors une fois de plus. 

Décidément, oui, le petit dieu de l’île est vrai¬ 
ment un allié pour les mortels dans son cas! 

CHAPITRE VIL 


Or, cette canne était un joli jonc bagué d’or et, en 
plus, un aimable souvenir . . . Quand on est céliba¬ 
taire, et professeur- de l’Histoire de l’Art, ces sou¬ 
venirs-là ne manquent guère. Bref, le Monsieur 
en gris y tenait, à cette canne. 

II avait donc, et très vite, une véritable raison 
pour retourner aux Eloux. On n’aime pas à se¬ 
mer ses souvenirs de coeur, comme cela, sur la 
grande route... et surtout quand ils sont bagués 
d’or. 

Il se rappelle maintenant tués bien ... Il l’a¬ 
vait, en entrant, posée dans le vestibule. 11 était 
ensuite sorti vers la mer pour le tour du pro¬ 
priétaire, el s’en était allé, comblé de beaucoup 
de sermons el d’un peu de bonheur, sans plus 
penser à rien qu’à Sylviane. 

Arrivé à Xoirmoutier, il en acheta une autre 
quelconque, chez l’épicier Martin Bertrand, et at¬ 
tendit deux jours, lesquels furent méritoires, car 
jamais la solitude !;:i avait autant pesé. 


Est-ce curieux, et quels drôles d’êtres nous 
sommes!... 

L’ile, maintenant, n’est plus à la plage des Da¬ 
mes, ni à l’Anse Rouge, ni aux Souzcaux, ni à la 
Claire.’ Elle se bloque pour lui dans cet évantaiU 
vert des Eloux, dont la poignée serait le petit clo¬ 
cher rustique de l’Epine qu’on aperçoit du haut 
de l’écluse de Noirmoutier, 

Les Eloux !... 

Ce nom commence à chanter dans son coeur une 
chanson jamais entendue... une chanson verdo¬ 
yante et claire et jeune .. . une chanson faite de 
toutes sortes de choses jolies t .. de beauté,, de gaie¬ 
té, de sauté, de distraction, de curiosité .. . Pas da¬ 
vantage!... Malgré la petite voix intérieure qui 
ironise plus que jamais en lui*. 

Alors, un soir, où il faisait vraiment trop beau 
poür rester là, le Monsieur en gris se remit en rou¬ 
te vers 4 heures. On ne pouvait l’accuser d’in¬ 
discrétion. Après tout, il allait chercher sa can¬ 
ne de jonc, baguée d’or! 

Il arriva chez le commandant Didier, mais il y 
arriva comme dans le château de la Belle au bois 
donnant. 

Il trouva toutes les portes ouvertes. Dans la 
maison... personne! Il trouva aussi sa canne, 
sagement restée dans le coin sombre où il l’avait 
déposée. 

Comme la première fois, le chat dormait sur 
le puits. Le chien avait choisi le pied d’un pal¬ 
mier, où J’ombre était plus fraîche; et il ne se dé¬ 
rangea pas pour le professeur. 

D’abord, un peu gêné de cette solitude, le Mon¬ 
sieur en gris finit par s’en réjouir. Il examina à 
loisir le cadre aimable où elle vivait, le4 fleurs 
qu’elle aimait... les clématites sauvages, les lau¬ 
riers-roses, les géraniums éclatants, les horten¬ 
sias bleus, les héliotropes au si spécial parfum. Il 
alla même -— oh! l’indiscret!. .. — jusqu’à lire 
les titres des volumes d’une bibliothèque d’anti¬ 
chambre, où il retrouva beaucoup de ses auteurs 
anciens et modernes. 

Puis, ayant fait le plein de sa curiosité) il s’en¬ 
gage dans le bois qui escalade les sables.. 

Mais, là, il s’arrête. 

Devant lui, une vision: Sylviane! ... 

Toute droite au bord de la dune, ses cheveux 
d’or toujours au vent, vf ■ d’une robe blanche 
à l’antique, se découpa::! .. la fois sur la mer et 


sur le ciel, la jeune fille interroge l’horizon im¬ 
mense. 

Le professeur a- devant lui, non un bronze iner¬ 
te, non un marbre frigide, non une peinture sur de 
la toile, mais de la vie vivante, et quelle vie! Les 
cheveux, de plus en plus dénoués; deviennent une 
auréole; la robe blanche flotte à la brisé, les deux 
bras s’arrondissent en une courbe gracieuse pour 
protéger les yeux contre le scfleil qui incendie la 
mer. 

Sans aucun doute, la jeune fille cherche quel¬ 
qu'un .. . quelque chose au large ... son père peut- 
être ...? ou une voile connue ...? 

Le Monsieur en gris la regarde longtemps... 
longtemps . .. 

Autour d’eux, la nature fait silence. On ne per¬ 
çoit au loin que le craquement d’une branche de 
pin, ou le clapotis du flot à marée basse. 

Alors, doucement, le professeur s’en va, laissant 
sa canne où elle est... Ah!... il s’agit bien de 
sa canne!... Il redoute maintenant de rencontrer 
qui que ce soit qui le distrairait... qui lui dirait 
des mots quelconques, à lui, dont le coeur vient 
de battre d’une émotion si profonde et tellement 
nouvelle! 

Mais il ne rencontra personne en retraversant 
la maison où, seules, bourdonnaient les abeilles... 
où, le même chat dormait sur le même puits... le me¬ 
me chien à l’ombre du même palmieV. 

11 se retrouve, une fois de plus, sur la même rou¬ 
te, devant le même paysage, surmonté du même 
vieux moulin en ruines, avec, à l’horizon, la vi¬ 
sion de la même église. 

Mais lui... il n’est plus le même ... Il se sent 
devenir un autre être. 

Lui, âgé, décoré, diplômé, docteur, professeur, 
raisonneur, sceptique en tout, et principalement 
en sensibilité, oui, il constate qu’il est pris par le 
charme de cette petite. 

C’est bête!.c’est impossible! ... c’est fou! .., 
Mais, c’est comme cela. 

Toute sa vie, il se souviendra du moment qu’il 
vient de vivre ... où il a vu cette enfant profilant, 
en plein ciel, son corps gracile, dans le plus mer¬ 
veilleux cadre que puisse rêver une créature hu¬ 
maine; et sans le chercher, sans le savoir, incon¬ 
sciente du charme qui émanait de sa jeunesse et 
de sa beauté. 1 JS?; t i m 

Pour la première fois, le Monsieur en gris a 
comme la sensation de la toute-puissance de cer¬ 
taines faiblesses, et de la faiblesse de certaines 
forces ... et que nous sommes entourés d’impon¬ 
dérables influences, poussant, comme les grands 
courants un fétu de paille; des êtres, pourtant 
libres, vers leur destinée. 

—Tout de même!. . • répète-t-il. 

Et, de sa canne, il frappe le chemin caillouteux. 

Il s’arrête 

Puis il repart.. . 

Et il s’arrête encore. Seul sur la route, il peut 


s’abandonner sans contrainte à tous les 7 sentiments 
contradictoires qui se heurtent en lui. 

Tu ne vas pas te laisser prendre comme un 
jouvenceau par cette petite-là! ... 

...Toi, le professeur Fabien!... 

... Avec tes titres!.... 

... Ta fortune!.. . 

....Tes relations!... . Tes possibilités!... 

. .‘Non.... vraiment, ce serait trop ridicule!.... 

Et, comme un homme qui se noie écarte, de 
ses doigts ouverts, l’eau silencieuse qui le sub¬ 
merge, le professeur en Sorbonne fait, dans le 
vide, un geste pour se défendre contre l’éternel 
magie de l’éternel amour. 

—Ah! ... ah!. . ricane la petite voix. 

CHAPITRE VIII 


Il s’en fallut de très peu que le lendemain ne fiV, 
à )ieu près, la réédition de la veille. 

Le Monsieur en gris arriva aux Eloux à la même 
heure. 

Mais, en côtoyant le luur de pierres grises qui 
conduit à la porte du commandant, il perçut, à 
travers le rideau mouvant des arbres, comme La 
mélodie lointaine d’un violon. 

Très doucement, il entra dans le jardin fleuri, 
sur lequel donnaient, grandes ouvertes, toutes les 
fenêtres du salon. 

Comme il s’était arrêté hier, il s’arrête aujour¬ 
d’hui, mais devant une Sylviane cpi’il ne connais¬ 
sait pas encore. 

Il a jugé trop rapidement le livres, d’après le.; 
premières pages. 

Debout, près de la fenêtre, drapée dans une très 
simple robe claire, et accompagnée au piano par 
une jeune fille Sylviane, tout entière à son vio¬ 
lon, jouait avec une lente ferveur. 

Le professeur reconnut immédiatement l’air de 
la Berceuse de Fauré. 

Elle le jouait par coeur, les yeux baissés, telle 
une vierge de Filippo Lippi, cherchant, au fond 
même de la mélodie, toute la poésie d’intimité que 
le maître y avait enclose ... Elle le jouait en sour¬ 
dine, comme pour endormir tout près d’elle une 
invisible souffrance. 1 

Dans un coin, assis sur un fauteuil, la tête entre 
les mains, abîmé en une sorte d’extase, un jeune 
homme écoutait, comme on écouterait un chant 
d’au-delà, montant des profondeurs du Mystère. 

Est-ce parce que c’est Sylviane qui joue....? 

Est-ce le cadre de cette nature ...? 

Ou parce que, vraiment, la jeune fille exprime 
avec art et sincérité un sentiment profond, mais 
le professeur, pourtant si gâté à Paris, n’a jamais 
vibré à une musique, même aux concerts du Con¬ 
servatoire. comme il vibre, ce soir, à cette mélodie 
classique de Fauré. 

Souple, bien cambrée, le bras nêrveux et dé¬ 


gagé, les doigts agiles et pressants, Sylviane va 
finir. . 

Le professeur en Sorbonne, toujours comme 
hier, s’abandonne à la contemplation de ce petit 
être, de qui semble rayonner de l’harmonie, com¬ 
me, la veille, il rayonnait de la lumière. 

Oui... Puissance incompréhensible de certaines 
créatures sur certaines autres!.. Le professeur 
écoute ce violon quand ce violon s’est tu. 11 a 
peur de rompre le charme sous lequel il est comme 
immobilisé. Il voudrait encore partir incognito. 

Mais, cette fois, il ne peut plus s’en aller, car 
Sylviane vient de l’apercevoir, et le salue de son 
archet. / 

—Je ne vous savais pas ainsi musicienne!... s’é¬ 
crie-t-il. 

—Oh! ce n’est rien en comparaison de ce que 
je sens... de tout ce que je voudrais pouvoir ex¬ 
primer. 

—Mais où avez-vous pris des leçons? 

—A Nantes. II y a de très bons professeurs, 
et j’y retourne souvent. Ainis je ne joue qu’en 
toul petit comité... en famille... pour nous. 

La jeune accompagnatrice ferme alors le piano. 
Sylviane met le violon avec précaution dans son 
étui. 

Et quand les yeux du Monsieur en gris s’arra¬ 
chent enfin à la vision, le jeune homme qui était 
là, assis, a discrètement disparu. 

Tout de suite, le Monsieur en gris est inquiet. 

Quel est donc ce jeune homme admis ainsi dans 
ce petit comité ... en famille ... chez nous? 

Voilà,une nouvelle question à élucider. 

Ce ne fut, d’ailleurs, ce soir-là, qu’un petit nusge, 
et qui ne resta guère dans son ciel. 

Quand il repartit, le Monsieur en gris s’exami¬ 
nait: 

—J’ai la sensation de plus en plus nelte que ie 
ne puis pas ne pas étudier ce cas-là, et qu’il pour¬ 
rait bien m’aiguiller vers un mariage tout à fait 
inattendu. Alors, étu:lions-!e! 

Sylviane est belle comme le jour, cultivée, cro¬ 
yante, musicienne. 

Pourquoi pas . . ? 

Pourquoi aller chercher ailleurs, puisque les cir¬ 
constances me mettent, aujourd’hui, et si poétique¬ 
ment, l’oiseau bleu dans la main? 

Elle a vingt ans. Moi, j’en ai quarante-deux,. 
Cette diférence d’âge, c’est l’obstacle! Mais les 
obstacles sont faits pour être surmontés. 

Dans tout mariage, i! y a des concessions à 
faire .. . 

... Et puis, moi, je suis quelqu’un! 

. . . Evidemment, je suis quelqu’un!.. . insiste le 
professeur, comme pour répondre à la petite voix 
qui, ce soir-là encore, avait l’air de s’amuser folle¬ 
ment et de plus en plus, de lui: 

—Eh bien, nous v marchons!. . . Tu crois encore 
que c’est “paternel”? Ah!., ah!... ali!... 

(Suite) 
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UN ESCUIMAU EST-IL UN INDIEN 


Le prix d'une messe 

La grande ville de Moscou, au 
temps des tsars, offrait à ses trente 
mille catholiques romains trois pa¬ 
roisses. Pour la clientèle polo¬ 
naise, s’ouvraient l’église des saints 
Pierre et Paul et celie de l’immacu¬ 
lée Conception; les étrangers et 
spécialement nos compatriotes, 
avaient pour sanctuaire Saiut-Louis- 
des Français. Catherine II par un 
ukhase du 5 décembre 1789, autori¬ 
sa les Français domiciles à Moscou 
a “bâtir une église de la foi romai¬ 
ne”; et la France religieuse du XlVe 
siècle installa solidement dans cet¬ 
te paroisse de Saint-Louis: Français 
étaient les fondateurs, les desser¬ 
vants, les bienfaiteurs des oeuvres 
charitables et Françaises les femmes 
pieuses chargées de l’entretien le 
l’église, et qui voulaient, suivant la 
pittoresque expression d' 1 ’’une d’el¬ 
les, qu’elle fut “nette comme une 
dragée”. 

La révolution survint: les Soviets 
“nationalisèrent” cet immeuble qu ! 
était nôtre. Les agents qui vinrent 
en prendre possession furent, d’ail¬ 
leurs courtois. Ils acceptèrent de 
se découvrir, de parler bas. de n n 
pas toucher nu tabernacle. Mais der¬ 
rière eux se dressa le métropolite 
Antonin. prélat de l’orthodoxie, ral¬ 
lié au régime nouveau; comme pré¬ 
sident de la commission des inven¬ 
taires. il-parla haut et il fut dur. P 
voulut s’emparer de tou les vases 
d’argent. “Il nous les fuit pour le 
culte”, ohjec'aient les fidèles. 

—Ces vases pèsent seize livres, 
ripostait Antonin; si vous y tenez, 
apportez-moi dans les trois jours un 
poids double d’argent soit seize ki¬ 
los. Un de ces messieurs, israélite 
d’origine, obtint que la commission 
se contentât de douze kilos. 


teille “Thermos” et disposer autour 
du calice une armature de linges 
chauds; on voyait les gamins lapi¬ 
der et casser les carreaux, on re¬ 
gardait les brèches s’élargir dans le 
toit, qui avait cessé d’être entretenu 
Toutes ces souffrances valaient bien 
une messe, et des obo’es se groupè¬ 
rent pour l’urgente réparation de la 
toiture et pour la pose de grillages 
qui protégeraient les carreaux. 

Georges GOYAU 
(de l’Académie Française). 

JOURNEES 

ANTICOMMUNISTES 


COMPTE RENDU 


L'Ecrie Socmlc Pnpulaiî 


e vient de 
de 59 pn~ 


publier en une brochure 
ses les allocutions et principales 
conférences données aux .Trmr^é'V- - 
nn'ienmmnnistes de Montréal en sep¬ 
tembre dernier. 

Ce compte rendu est vraiment pré¬ 
cieux Il nous présente sur la doc¬ 
trine du bolchevisme (conférence 
de S Em le cardinal Villeneuve), 
sur l'expérience marxiste en Russie, 
sur la guerre livrée à Dieu par Mos¬ 
cou, puis sur tes initiatives et ’es ré¬ 
formes qui s’imposent pour préser¬ 
ver notre pays du fléau communis¬ 
te. des études de première valeur où 
tout homme de bonne foi pourra se 
renseigner et s’éclairer. 

Cette brochure se vend 25 sous 
l’exemplaire- à L’Action Paroissiale, 
4260, rue de Bordeaux, Montréal. 


HISTORIETTES ET 

ANECDOTES 


Molière à l’écran 


On vient d’adapter à l’écran Mon¬ 
sieur de Pourceaugnac, de Molière. 
Excellente idée vulgarisatrice: c’est 
le seul moyen de faire connaître les 
oeuvres des grands classiques nu 
peuple qui ne veut pas se donner la 
peine de les lire. 

D’une simplicité élémentaire, le 
noncèrent à leurs médailles: et les sujet de Monsieur de Pourceaugnac 
pauvres servantes apportaient des retrace 'es folles mystifications dont 
boucles d’oreilles cpii renfermaient quelques trivelins accablent un naif 
“deux grammes d’argent”. On ,ie-, hobereau venu de Limoges pour 
tait tout cela à la commission, pour épouser malgré elle la fille du Sei- 
conserver les vases sacrés, les vases ’gneur Oronte On parvient à re- 
qui servaient aux saintes liturgies, j buter cet indésirable lourdeau en le 
On s’appauvrissait pour laisser à livrant tour à tour aux matasvns. 

aux avocats, aux médecins, aux apo 


On vit alors les paroissiens de St- 
Louis se dépouiller de leurs cafetiè¬ 
res théières et sauciers d’argent, et 
de leurs alliances de mariage; les en 
fants. non sans quelques larmes, re 


Dieu ce restant de richesse; on s’ap¬ 
pauvrissait pour garder la messe. La 
commission, au début de mai 1922. 
constata que le poid requis était 
atteint. Elle respecta donc, dans 
la sacristie de Saint-Louis, le calice, 
le ciboire, l’ostensoir et cet encen¬ 
sai- historique, dont une inscription 
témoigne qu’il fut le don du due de 
Nouilles, représentant de Louis XVI. 

La messe était sauvée! On y au¬ 
rait froid,, sans doute, puisque six 
mois de l’année il gèle à pierre fen¬ 
dre, et puisque les vieilles fonda¬ 
tions françaises qui assuraient le 
chauffage furent supprimées par les 
Soviets: on savait que l’eau bénite 
gelait dans les bénitiers, et que. poin¬ 
te sacrifice eucharistique, il fallait 
plonger les burettes dans une bon- 


thicaires ... 11 est même de tradi¬ 
tion à la Comédie-Française que 
ceux-ci, armés de seringues gigantes¬ 
ques, poursuivent jusque dans la sal¬ 
le et dans les couloirs le gentilhom¬ 
me limousin, afin de lui administrer 
le fameux remède si en faveur au 
XVIIc siècle, “un petit clystère bé¬ 
nin, bénin ... pour déterger, déter- 
ger”. 

Or M. Robert Francheville exhu¬ 
me justement un bien curieux docu¬ 
ment à propos de clystère. Il est si 
cocasse dans sa docte gravité que 
nom. ne résistons pas au plaisir de 
le reproduire en l’honneur de Mo¬ 
lière. C’est le procès-verbal d’une 
séance, médico-légale qui fut faite à 
Saint-Martin-de-Ré par trois cscu- 


lapes de la province d’Aunis: 

“Enquête. — Aujourd’hui, 28 juin 
1770, les soussignés, maîtres en si- 
rurgie et sirurgiens ordinaires du 
roy, nous sommes assemblés pour 
voir le corps du nommé Alphin, off - 
cier dans le bataillon du Languedoc, 
à qui l’un de nous avoit fait ordon 
nance pour un clystère composé, et 
qui ctoit passé de vie à trépas sans 
le recevoir, 

“A quoi le maistre apothicaire 
Blanchard, contre qui plainte a été 
portée, nous a dit: 

“Qu’il s'étoit présenté h’er au do- | 
mîfcile d’Alphin, éiant porteur d’une | 
seringue en bon état, et qu’il avoit! 
j cherché à l’insinuer suivant les rè- j 
’gles de "art, mais inutilement et avec j 
grand empêchement et fascherie; [ 
qu’il avoit cependant regardé de plus i 
près in fundamenfa, et avoit aperçu 
contre tous usages, et coutumes, un J 
|oeil qui le regardoii en face, ce qui j 
jn’éfoit jamais arrivé depuis 27 ans j 
I qu’il pratiquoit; qu’il avoit jugé que j 
j son honneur étoit outragé, et qu’il | 
i s’étoit retiré de céans. 

“D’après cette cognoissance, nous 
| soussignés, avons procédé à l’exa¬ 
men du f andapvntus... Nous avons 
| rencontré un fragment de cristal qui 
i faisoit ôeü et qui regardent. Jugeant 
le cas neuf et extraordinaire, mais 
exempt de maléfice, jonglerie ou au- 
lire perfidie, nous avons interrogé les 
gens de service qui nous ont appris 
i [u’Alphin avoit accoustumé de met¬ 
tre son oei! dans un verre d’eau, et 
au’il avoit pu l'avaler dans son dé¬ 
lire 

j “C’est pourquoi nous avons jugé 
que Blanchard, adolé et outragé, 
avoit sagement agi, en se retirant, et 
déclarons que les torts et rebelleries 
sont, du côté du mort. 

“Signé Monescaut. DeVour'., Niel; 

1 Billaud, notaire royal.” 

Les prédicateurs originaux 

Le Père Chatenier, un Dominicain 
qui prêchait à Notre-Dame de Paris, 
en 1715, se mit, un soir de semaine 
sainte, dans une grande colère con¬ 
tre une bande de jeunes gens qui 
troublaient son sermon: 

—Après votre mort, s’écria-t-il, où 
croyez-vous donc que vous irez, jeu¬ 
nes étourdis?... Au ( bal, à l’Opéra, 
dans ces assemblées où il y a de bel¬ 
les femmes? . .. Non, non! ah! mais 
non! Au feu! au feu! au feu!..'. 

Et i! cria ces derniers mots d’une 
voix si forte, avec une expression si 
terrible, que toute l’assistance crut 
que le feu venait d’éclater dans le 
temple et se précipita en désordre 



H--»» ü, 

«lion à. laquelle la Cou 
Canada devra répon 
controverse à ce s, 
ïouvernentent. de Que 


;. uoipuj ua 
\ oi à a que: 

Suprême du 
dre. Il *v a 

jet entre le ; 

bec et ce.lui du Dominion. J.e pre 
mit-r soutient que les Esquimau: 

■ont des Indiens, le second pré 
Vend qu'ils sont d une race sépa 
rée et distincte de celle des In 
dieni. Une somme de $40.0.00 est en jeu. Constitution . s Indien-: son. sous la tuxe::e du gou- 

ver: nient. Si les Esquimaux appartiennent à cet c- race, le Dominion cfoit secourir de nombreuses 
colonies de 1 Un gava, secteur québécois; s’ils n’y appartiennent pas. le gouvernement de Québec doit 
pourvoir à leur besoin. Notre vignette montre, en haut, un chef indien et un'couple de la même,race; 
en bas, trois Esquimaux de l’Ungava. 


vers les sorties. 

Un autre prêcheur de l’ancien ré- 
g'me, le Père Honoré, apportait avec» 
lui dans la chaire toute une collec¬ 
tion de tètes de morts coiffées de 
couvre-chefs divers caractérisant 
des personnages de la noblesse et d. 


Père Pigeon. EtaP-il égaré ou n’a- 
vait-il été que retardé par la tem¬ 
pête? On parcourut tout lé pays où 
il pouvait, croyait-on, se trouver. S’il 
marchait encore, ne fût-ce que 
temps à autre, on croiserait 
pistes. S’il s’était arrêté, fatigué 


la bourgeoisie; ce qui lui permettait, j et attendant du secours, il signale- 
en agitant ces crânes aux yeux de la 
foule, de faire le procès de chacun 
des types sociaux qu’ils représen¬ 
taient. Pour finir, il tij'ait de son 
sac une jolie petite tête de mort 
couronné d’une élégante “fontange”, 
et il disait aux coquettes leurs quatre 
vérités: 

—Vous êtes fières de votre beau¬ 
té... Vous mettez du rouge, des 
fards... En vain! Voilà ce que 
vous deviendrez! 


Les derniers jours du P, Pigeon 

Comment le jeune Oblat paraît avoir trouvé. la mort 
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On n'a plus guère espoir de re¬ 
trouver vivant le rjgretté P. Honoré 
Pigeon, des Oblats de Marie-Immaca- 
lée. L’un de nos amis nous commu¬ 
nique cet émouvant récit des der¬ 
niers jours du jeune missionnaire. 

(LE DEVOIR) 

Le 6 septembre dernier, le P. Ho¬ 
noré Pigeon, accompagné d’un Es¬ 
quimau, l’engagé des Pères, quittait 
la mission pour Rankin Inlet, situe 
à 45 inities au sud de Chesterfield. 
Là, pendant que le Père catéchise¬ 
rait les quelques familles de l’en¬ 
droit, l’Esquimau chasserait le gi¬ 
bier, oies, canards sauvages, pour 
l’Uppro visionnent en t d’hiver de la 
mission. Ils s’embarquèrent donc 
sur un petit voilrbr qui les porta sans 
peine à Rankin. Vingt jours plus 
tard, le 27 septembre, ils démar¬ 
raient pour Chesterfield. Le temps 
était clair, le vent favorable. On 
fit heureusement la moitié du trajet. 
Le vent changea soudain de direc¬ 


tion et se mit à 
ouest. Los vsqnes : 
qui rendit la nav ; r; 
leusé. Aborder, me 
lieu sur et attend:’.' ! 
temps, c’est tout ce qui 


souffler du cord¬ 


ait sa présence aux chercheurs. 
Dans l’après-midi du 8 octobre, à 
trots heures, six jours après son dé¬ 
part, l’expédition rentrait à Chester¬ 
field. 

Toutes les recherches avaient été 
infructueuses, inutiles. Chez tous 
bien peu d’espoir de retrouver le 
Père vivant. 

Le 10 octobre,,un groupe de treize 
hommes parmi lesquels se trouvait 
le Père Thibet, partait pour de nou¬ 
velles recherchés. x On foui’la le 
pays déjà parcouru par la première 
expédition'. Le Pété, épuisé par la 1 
marché dans la tempête et n’ayant 


i! retournait chez ses Fsqirmnux 
auxquels il n’avait cessé de penser. 
C’est en travaillant à leur faire con¬ 
naître la vérPé évangélique qu’il est 
de ! tombé en véritable apôtre, qu’il a 
tes ; manifesté par toute sa vie le prix du 
'•arrifice quotidien et la beauté.du 
dévouement caché. 

Le Père Pigeon avait fait ses élu¬ 
des classiques au collège de l’As¬ 
somption, P.Q. 



REGINA BREWWO CO.TTP 


inspire 

chantait 


refrain suivant 
lors à Paris: 


qu on 


plus 


formèrent: ne 


très péril- 
bateau en 


u ion 
tire le 
e retour du beau 
restait à fai¬ 


re. Mais voici:, ce vent du nor l'¬ 
ouest est tenace. Il n’est pas rare 
qu’il persiste pendant une scmaiim. 


On ne 
mettre 


pouvait donc çsperer se re¬ 


çu route avant quriqu -s 
jours. D’autre part, le Père Pigeon 
aurait voulu se trouver à Chester¬ 
field à l’arrivée du Pie XI, le bateau 
du vicariat. On en comprendra les 
raisons: occasior? de rencontrer des 
confrères qu’on voit si rarement, 
'envoi des lettres, demande de choses 
nécessaires à la vie de la mission, 
etc., etc. De faP, ce jour-là même 
où Ton était forcé d’aborder, le pos¬ 
te de Chesterfield signalait au large 
la présence du Pie XI que les vents 
rejetèrent vers Churchill. Le Père 
décida de parcourir à pied la dis¬ 
tance — environ 25 milles — qui le 
| séparait de Chesterfield. Le 29 
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septembre, de bonne heure, il disait 
la sainte Messe. Son journal trouvé 
dans la chapelle portative indique 
qu’il l’avait célébrée quotidienne¬ 
ment durant son séjour à Rankin 
Inlet. Celle de ce matin de septem¬ 
bre devait être la dernière pour lui. 
Il partit donc emportant son sac à 
coucher et des provisions pour deux 
jours. Le temps était clair. L’Es¬ 
quimau ne pouvait s’opposer à ce 
voyage qui paraissait alors sans au¬ 
cun danger. Au cours de la journée 
la neige commença de tomber. Le 
vent la poussait et la faisait tourbil¬ 
lonner dans l’air. Dans ces condi¬ 
tions, la marche cîùt être difficile. 
L’Esquimau s’inquiéta. Comment 
le Père pourrait-il continuer sa rou¬ 
te? Ne risquait-il pas de s’égarer 
ou de se perdre? Qu’allait-il deve¬ 
nir? Partir immédiatement et le 
rejoindre? Impossible. Il était déjà 
tard et puis la tempête pourrait se 
calmer durant la nuit. Le lende¬ 
main matiri le 30, elle continuait. 
L’Esquimau partit. Pendant quel¬ 
ques milles, il put suivre les traces 
du Père. Plus loin, il ne vit plus 
rien. Le vent et la neige avaient 
tout effacé. Il arriva à Chesterfield 
le 1er octobre, à dix heures et demie 
du soir, n’ayant pu en route rejoin¬ 
dre le Père, mais gardant l’espoir de 
le retrouver à la mission. Profon¬ 
de déception, inquiétude redoublée, 
émoi chez les Pères. On n’avait 
pas vu le Père Pigeon depuis son 
départ pour Rankin Inlet. 

Tout de suite l’alarme fut don¬ 
née. Le lendemain matin, de bon¬ 
ne heure, le Père Lacroix, le frère 
Paradis, trois agents de la Gendar- 
|merie royale et quelque dix Esqui¬ 
maux pariaient à la recherche du 


quoi manger, aurait pu se 
oucher à l’abri d’un rocher et là 
s’endormir de fatigue et de froid. O a 
espérait retrouver du moins sa dé¬ 
pouille mortelle. Le long de la 
côte aussi des recherches furent or¬ 
ganisées qu’un gros vent rendit mal¬ 
heureusement très périlleuses. Le 
hâtera: subit des dommages considé¬ 
rables. * Les deux chaînes de .ses 
ancres f.irent brisées. Le 17 octo¬ 
bre, les chercheurs revenaient an 
poste. Les Esquimaux eux-mêmes, 
qui connaissaient le pays, ne pou¬ 
vaient s’imaginer ce .qu’était deve¬ 
nu !e Père Pigeon. On proit qu’au 
milieu de la tempête, s’étant avancé 
jà son insu sur la glace couverte de 
j neige d’un petit] lac eu d’une baie, 
il a vu la glace trop mince pour le 
: porter, longtemps, se briser sous ses 
pieds et'qu’il a enfoncé. 

Le Père Honoré Pigeon, O.M.I., re 
destinait dès son noviciat aux mis¬ 
sions lointaines. C’est pour acqué¬ 
rir la science et la sainteté néces¬ 
saires à ses futurs travaux aposto¬ 
lique qu’il remplit si bien les années 
de son sco'asticat. En 1921, il par¬ 
tait pour les rudes missions esqui¬ 
maudes. La maladie causée par les 
fatigues de tout genre l’obligeait en 
1931 à prendre un repos. En 1933 


PRINTEMPS 

Le mari, poète. — Les arbres ont 
revêtu leurs nouvelles feuilles; les 
niantes ont revêtu leurs nouvelles 
fleurs ... 

La femme, pratique. — Tu vois, il 
est g ’ar.d temns que tu me payes une 
nouvelle toi’eUe. 


Quelqu’un qui dit s y bien connaître 
L’appelle Jeu des émigrants, 

Et sur ce nom chacun s’accorde: 
L’on y trouve à la fois et la roue et 


SCENES DE LA RUE 
Un chauffard renverse une dame 
âgée sur le boulevard, sans trop 
l’endommager. On constate qu’elle 
a eu plus de peur que de mal. A’ors 
le maladroit s’écrie devant les ba¬ 
dauds attroupés: 

—Une veine que je ne l’ai pas 
écrasée, la vieille. On me l’aurait 
fait pa; er comme une neuve. 

UN QUATRAIN SUR LE YOYO 
Ce jeu, qri fit'déjà foreur en 1701 
sous le nom de “l’èmigrette”, avai! j 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 16 janvier 1935 
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La politique 


M. Bennett expose son programme 
de réformes législatives 

Salaires minimums -- Les heures de travail — Du travail au 
lieu de secours directs -- Les pensions de vieillesse et Fas- 
surance-maladie — Amendement aux lois de Fimpôt sur 
le revenu -- Î1 faut corriger le présent régime économique 


cc minimum 
traitement. 


sont sujets à un autre 


LES COLLETS BLANCS 

Maintenant divisons le producteur 
ou travailleur en trois classes prin¬ 
cipales: le travailleur rural ou ur¬ 
bain, l’agriculteur et celui qu’on ap¬ 
pelle familièrement le “collct- 


LEPREUVE EST DECISIVE 

Je discuterai un peu plus tard la 
nature de cette action initiale, au 
cours de mes prochaines allocutions, 
lorsque nous en serons venus à con¬ 
sidérer le caractère, le but et l’cteii-. 
due de notre programme de réfor¬ 
me:;. 

Quelle est la meilleure épreuve i 
employer pour déterminer si oui ou 
non ce système que nous avons tous 
supporté avec tant de vigueur, opère 
avec cent pour cent d’efficacité? La 
meilleure épreuve est celle de l’em¬ 
ploi. Considérez les multitudes at¬ 
tristées et oisives à travers le mon¬ 
de. Si le système fonctionnait 
comme il le devrait, pourquoi y a-t- 
il tant de chômeurs? 

On nous dit que le travail mécani¬ 
que a remplacé le travail manuel. 
Dans un sens, il y a du vrai dans cel¬ 
le déclaration. Mais elle ne dorm 
certainement pas une réponse suffi¬ 
sante à ma question. La véritable 
réponse est qu’il y a quelque chose 
de défectueux dans le système capi¬ 
taliste, et le véritable devoir du gou¬ 
vernement est de découvrir le trou¬ 
ble, au Canada, et de le corriger. 

Ici encore, examinez les condi¬ 
tions du travail. Comparez les bas 
niveaux des salaires avec les taxes, 
les Intérêts et les autres éléments 
du coût de la vie. Comparez les sa¬ 
laires payés avec les profits réali¬ 
sés. Regardez notre det'.e publique 
et privée. N’est-elle pas excessive 
et n’augmente-t-elle pas encore? Pou¬ 
vons-nous dire honnêtement que 
nous faisons des progrès suffisants 
vers le redressement de ces condi¬ 
tions et le soulagement de notre 
fardeau? Je crains que non. 


classes: les non-producteurs et les 
producteurs, ou travailleurs. Le 
non-producteur est celui dont le re¬ 
venu, s’il en a, provient de place¬ 
ments: c’est-à-dire qu’il obtient, au 
moins théoriquement, un retour de 
tant de cents sur le dollar de son pla¬ 
cement, qu’il s’agisse d’actions, d’o¬ 
bligations, de rentes ou d’hypothè¬ 
ques. 

Le mm-prociucteur ne travaille 
pas pour obtenir ce revenu. C’est 
son argent investi qui travaille. Il 
peut avoir gdgné cet argent ou il 
peut lui avoir été donné. Cela ne 
fait aucune différence à son pou¬ 
voir de gain. Il n’a non plus aucu¬ 
ne relation fixe avec les gages, les 
salaires ou les prix, et il r,e s’y ajuste 
pas automatiquement. De même, le 


AUSSI LOIN QU’IL 
NECESSAIRE 


EST 


De quelle façon et jusqu’où le 
gouvernement doit-il intervenir? 
C’est là une question difficile. Tout 
ce que je puis vous dire, c’est que 
nous irons aussi loin qu'il sera né¬ 
cessaire pour la réforme du système 
et pour son bon fonctionnement. 
Certains hommes, aux idées avancées 
se disent que si nous agissons ainsi, 
le vieux eanilalis’e sérac hangé en 
dehors de toute prévision. José croi¬ 
re qu’il n’en sera lias ainsi. Je ne 
puis me résoudre à penser qu’il y a 
en lui quelque chose de foncièrement 
défectueux, eue ('es réajustements et 
des réfoi"’]( s ne pourraient pas cor¬ 
rige]-. Ma's c’est ce qu’il reste en¬ 
core à décider. 

En vérité, il ne serait pas sage de 
circonscrire nos activités en tentant 
de pré '•-e tout ce qui devrait être 
fait. Nous ne pouvons qu’avancer , 
avec précaution. Nous ne pouvons 
qu’examiner chaque mesure à pren¬ 
dre, et -éprouver sa valeur par tous 
les moyens possibles. Nous ne de¬ 
vons pas être négligents et adopter 
n’impnrte quelle nouveauté avant de 
nous être assurés que le change¬ 
ment est justifié. 

Je cro’s ()ue la façon la plus équi¬ 
table et*ln plus satisfaisante de trou¬ 
ver les défauts du système économi¬ 
que actuel et d’y remédier, est d’exa¬ 
miner nos conditions d’existence. 

Pour le besoin d’une étude prati¬ 
que. nous pouvons fixer deux s‘an- 
dards de vie: celui qui existe actuel¬ 
lement et celui qu’on pourrait réali¬ 
ser; c'est-à-dire celui dont nous 
pourrions jouir. 

Les deux facteurs basiques qui dé¬ 
terminent notre standar j de vie 
sont: notre revenu, c’est-à-dire, les 
gages, les salaires, les intérêts et les 
dividendes; et le coût de la vie. 

Nous avons pris l’habitude d’an- 
pe'er le premier facteur, “revenu”, 
et l’autre, “dépenses”. 

LE NON-PRODUCTEUR ET LE 
PRODUCTEUR 

Examinons d’abord le revenu. 
Pour nous aider dans la discussion 
actuelle, divisons tous les bénéfi¬ 
ciaires du revenu, de quelque source 
qu’il provienne, en deux grandes 



commerce ne peut pas le fixer avec 
équité et efficacité. La meilleure 
méthode d’ajustement que je con¬ 
naisse est la taxe. 

TAXES POUR RETABLIR 
L’EQUILIBRE 

| Kg ici, je crois qu’un grand nom¬ 
bre de ceux qui m’écoutent deman- 
1 lieront: Considérez-vous que le reve¬ 
nu du non-producteur en relation 
avec le revenu du producteur cons¬ 
titue une répartition égale de la ri- 
ichesse courante ou du pouvoir d’a- 
'chat courant? Et à cette question, 
je répondrai sans hésitation: “Non’! 
(Je crois qu’il y a, à tous les points 
de vue sérieux, une inégalité dans 
la distribution du revenu; et je crois 
qu’entre le non-producteur et le .pro¬ 
ducteur on pourrait trouver, à l’ai¬ 
de d’un plan quelconque de taxation 
à fixer immédiatement, une meil¬ 
leure balance, non seulement en jus¬ 
tice pour le producteur, allais aussi 
j dans l’intérêt du non-producteur. 

Car je doute que puisse durer en- 


blanc.” 

Ceux de cette dernière classe par¬ 
tagent, en commun avec leurs frè¬ 
res de l’agriculture, les épreuves de 
jees temps difficiles. Leurs problè¬ 
mes sont essentiellement les mêmes 
et ils ont besoin des mêmes mesures 
Idc secours. Je traiterai des problè¬ 
mes et de leur solution lorsque j’en 
viendrai à considérer le coût de la 
vie. 

Pour ce qui est du travailleur in¬ 
dustriel. soit à la ville, soit à la cam¬ 
pagne, il y a deux ou trois choses 
particulières que je voudrais dire ce 
soir au sujet de ce groupe. Lq pre¬ 
mière, c'est que je crois qu’il devrait 
y avoir un salaire minimum unifor¬ 
me et une semaine minima et unifor¬ 
me de travail. Je suis d’opinion que 
si nous sommes pour avoir Légalité 
des conditions sociales et politiques 
par tout le pays, nous devrons de 
même avoir l’égalité dans les condi¬ 
tions économiques. Le travail dans 
une partie du Canada ne doit pas 
être dans une condition inférieure à 
| celle du travail dans une autre par- 
lio. Ceci est faux au point de vire 
affaires, car cet état de choses crée 
un déséquilibre dans la vie indus¬ 
trielle de la nation. 

PLUS DE LOISIRS POUR LES 
OUVRIERS 

Il faut mettre fin au travail des 
enfants. Il faut mettre fin aux con¬ 
ditions qui prévalent dans les 
“sweat-shops”. Il faut mettre fin 
à l’exploitation insensée des ressour¬ 
ces humaines et au trafic de la santé 
et du bonheur des citoyens cana¬ 
diens. Il faut mettre fin à l’idée 
qu’un homme devrait être maintenu 
à son travail pendant tout le temps 
que dure la clarté du jour. Moi 
pour un. je crois que nos travail¬ 
leurs doivent avoir plus de repos. 

Si tous nos perfectionnements 
scientifiques, toute notre organisa¬ 
tion intensive, toutes'nos inventions, 
tous nos triomphes mécaniques, tous 
les appareils qui favorisent l'accrois¬ 
sement de la production et sa simpli¬ 
fication, si toutes ces choses n’ai- 
derit pas le travailleur à obtenir plus 
de bonheur, une vie meilleure et 
plus saine, à quoi servent-elles? 
D’aucuns disent: à augmenter la pro¬ 
duction de façon à augmenter les 
gains* qui eux, mettent plus d’argent 
dans les poches des non-produc¬ 
teurs. 

Mais ceux qui parlent ainsi n’ont 
(pas réfléchi. Car, s’il y a du vrai 
dans ce qu’ils disent, le système est 
victime de ses propres imperfec¬ 
tions, et il nous semble les éliminer. 
Nous sommes tous d’accord que la 
science moderne qui aide tant à 
l’industrie ne peut être blâmée d’un 
état de choses si injuste et si insensé. 
Car ce serait la négation du progrès. 
Mon opinion est que cette améliora¬ 
tion considérable dans la technique 
de production devrait plutôt être 
responsable de l’amélioration des 
conditions de vie du travailleur. 



Toujours apprécié 

THÉ 

tm a v in an 



minera en Jfuiri 
venus fédéraux 


prochain, 
suffiront à 


re- commission fédérale du commerce 
les devra empêcher la concentration des 

I. 


déboursés normaux., M. Roosevelt 'affaires entre les mains des grosses 

Le rapport a été reçu 


ne croit pas opportune la création 
de nouveaux impôts. Aux journa¬ 
listes, il a dit que point n’est besoin 
d’inflation pour financer le formula- j 
ble budget de 1936. Le Trésor cm- j 
pruntera l’argent requis. Les cré¬ 
dits additionnels votés par le Con¬ 
grès entraîneront toutefois de nou¬ 
velles taxes. A ce propos, rappe¬ 
lons qu’il n’y a pas de disposition 
budgétaire pour payer le boni de $2,- 
100,000,000 aux anciens combattants. 
M. Roosevelt a déclaré: “Le chômage 
j est encore considérable. Le pro- 
1 gramme des secours sera inauguré 
i au début d’avril. il fonctionnera 
ien “plein” cet automne. On conti¬ 
nuera les secours directs jusqu’en 


corporations, 
par le “National 
Board”. 


Industrial Recoverv 


RAVAUDAGE 

I — Mon pensionnaire? Madame!... 
[Il est tellement sournois que, depuis 
juu an qu'il est fiancé, les seules let- 
jtres qu'il laisse dans sa chambre 
sont celles de son cousin, qui est 
garçon bouclier à Peckhain! 


Souffrante pendant dix ans 


Le premier Britannique qui se rendit en Sarre 

t,ïi nhntne-vafnhie montre le premier soldat anglais “Tom 


La photographie montre le premier soldat anglais Tonuyiy 
de la milice, internationale à fouler le sol sarrois. Les forces in¬ 
ternationales, compo ées de soldats de différentes nations, font 
.la police en ce temps mouvementé du plébiscite. 


“Ma femme était souffrante depuis 
dix ans,” écrit Monsieur Jacob Audi 


LA “DOLE’ 


■EST UN SYSTEME 
POURRI” 


corc longtemps ce déséquilibre sans 
ua préjudice sérieux à toute notre 
économie. Cette question de dis¬ 
tinction entre le revenu du produc¬ 
teur et du non-producteur a une très 
grande importance polir nous tous; 
on lie peut pas en disposer de façon 
sommaire. Mon but, dès mainte¬ 
nant est de définir la base sut la¬ 
quelle nous nous appuierons pour 
améliorer notre standard de vie. 

En même temps, je crois que nous 
devrions prendre comme acquit et 
procéder sur cette admission, qu’il y 
a une distinction essentielle aussi 
bien que sentimentale entre ces re¬ 
venus des lion-producteurs qui sont 
normalement au-dessus èt ceux qui 
sont normalement au-dessous d’un 
certain chiffre. I! serait à la fois 
peu sage et injuste d’empiéter davan¬ 
tage sur un revenu qui suffit tout 
juste à procurer à son bénéficiaire 
les nécessités et commodités ordi¬ 
naires de la vie. Les revenus ce¬ 
pendant qui dépassent de beaucoup 


EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS.., 







AVEC 


Aqic 

tau hÜesun 


bateau t 


L’usage de la Poudre à Pâ^e “Magic’N«st une garantie 
de réussite quand vous faites des gâteànx. Vous ob¬ 
tenez toujours des résultats uniformes, d’est pour 
cela que les plus grandes autorités cana 
diennes en art culinaire la recommandent 
exclusivement. Commandez-en une boîte 
aujourd’hui! 

— NE CONTIENT PAS D’ALUN—Cette déclara- 


II y a une autre place de la vie du 
travailleur que nous devons exami¬ 
ner pour en venir à un accord. Lors¬ 
que par suite des fluctuations dans 
les conditions industrielles, l’ou¬ 
vrier perd son emploi, il ne devrait 
pas être puni, quand la faute en est 
à la maehine. Car, quelle que soit 
la cause de ces dépressions, quel que 
soit celui qui est à blâmer (si réelle¬ 
ment il y a quc'qu’un à blâmer), cc 
n’est assurément pas If travailleur. 
S’il est capable de travailler et y con¬ 
sent, et qu’il ne puisse trouver de 
l’emploi, il devrait y avoir des me¬ 
sures de prises pour assurer sa sub¬ 
sistance d’une façon décente. Et 
ici. je ne parle pas de la “dôle”. J,a 
“Môle” est une chose mauvaise (rot- 
ten ) • De plus elle est une insulte 
au travailleur et à ceux qui ont le 
contrôle de notre système économi¬ 
que. 

Aussi longtemps : qu’il y aura de 
la pauvreté sur la terre.'bien plus 
aussi longtemps qu’existera cette dif¬ 
férence considérable dans les con¬ 
ditions de vie des différentes clas¬ 
ses sur la terre, il y a assurément 
place pour un plus grand nombre de 
travailleurs en arrière de nos instru¬ 
ments de production. . Nous devons 
donc prendre pour acquit que le chô¬ 
mage, comme condition de notre 
système social, n’est pas normal et 
n’est pas juste. 

Des mesures spéciales seront 
adoptées de façon a ce que les au¬ 
torités publiques puissent tenir 
compte du remplacement des ou¬ 
vriers par les machines et agir de 
telle sorte que les employés ne souf¬ 
frent pas à cause de ce développe¬ 
ment normal et progressif de la ma¬ 
chine industrielle. 

L’HUMILIATION DE L’AUMONE 
GOUVERNEMENTALE 

Si 


and Approvtd by A 
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tion sur chaque boîte est votre garantie que la Poudre «j 
à Pâte ^Magic” ne contient ni alun, ni aucun ingré¬ 
dient nuisible. fabriquée au‘ Canada 


petit cependant que puisse être 
normalement le nombre des chô¬ 
meurs, personne ne doit être aban¬ 
donné aux incertitudes de la charité 
privée ou à l’humiliation d’une “dô¬ 
le gouvernementale. Personne ne 
doit être chômeur, dans son sens an 
cien et détestable. Comme memlnv 


de notre société économique, le chô¬ 
meur doit jouir, de protection, pour¬ 
vu toujours qu’il soit consentant ■» 
travailler. Car nofre système éco¬ 
nomique réformé a pour but d’en¬ 
courager l’industrie, non la paresse. 
Par conséquent, le travailleur, lors¬ 
qu’il est sans emploi, doit, avec l’ai¬ 
de de l'Etat, avoir les moyens d’assu¬ 
rer sa propre protection contre le 
chômage, non comme moyen de sou¬ 
tenir un système défectueux, mais 
connue un élément nécessaire à sa 
modernisation et à sa solidité. 

Je crois de plus en plus à ce sys¬ 
tème après avoir expérimenté diffé¬ 
rentes formes de secours gouverne¬ 
mental au cours de la crise. Aucune 
de ces formes n’a été satisfaisante. 
Dans les circonstances, elles étaient 
les meilleures qu’on pouvait appli¬ 
quer, niais elles étaient essentielle¬ 
ment des mesures d’urgence, desti¬ 
nées à rencontrer des conditions spé¬ 
ciales. Maintenant que nous avons 
réussi un certain contrôle. des con¬ 
ditions économiques et que nous 
pouvons opérer sans crainte d’un 
désastre imminent, nous allons nous 
débarrasser, aussi vite crue possible, 
des mesures de secours d’urgence et 
inaugurer un système permanent 
d’assurance saine et scientifique con¬ 
tre le chômage. 

POUR LA VIEILLESSE 

11 y a une autre étape dans la vie 
du travailleur qu’on lie doit pas ou¬ 
blier: c’est lorsque, par suite de son 
âge avancé, il ne peut plus travailler. 
Comme citoyen, il a le droit à la pro¬ 
tection. Ce devrait être un devoir 
normal et essentiel de l’Etat de voir 
à ce que ceux qui ont contribué à sa 
productivité, qui ont fait de leur 
mieux pour supporter la machine 
industrielle, qui ont dépensé leurs 
meilleures années dans le travail, 
ne soient pas dans le besoin, lors¬ 
qu’ils auront dû cesser de travail¬ 
ler. Ce système d’assurance de¬ 
vrait être basé sur le même principe 
social et économique que celui de 
l’assurance-chômage, comprenant ia 
reconnaissance de l’obligation d’éco¬ 
nomie de la part de celui qui amas¬ 
sera pour sa vieillesse. La loi ac¬ 
tuelle des pensions de vieillesse n’est 
pas scientifique et elle est surannée. 
Elle doit faire place à quelque chose 
qui nous sera davantage utile. 

De même, nous aurons une assu¬ 
rance contre la maladie et les acci¬ 
dents. Le mécanisme qui se rap¬ 
porte à ces trois formes d’assuran¬ 
ces, véritable barrière contre les 
épreuves et les souffrances du chô¬ 
meur: accident, maladie et vieillesse, 
devrait recevoir l’appui de toute 
personne réfléchie, si encline puis¬ 
se-t-elle être à penser qu’elle ne béné¬ 
ficiera jamais elle-même d’une telle 
mesure. 

Lord Shaftesbury eut un jour l’oc¬ 
casion de. répondre à la .question sui¬ 
vante, au sujet d’une législation sur 
les manufactures: “Comment pou¬ 
vez-vous fixer une limite à cette sor¬ 
te de législation? Où vous arrête¬ 
rez-vous? Sa réponse ne se fit pas 
attendre et fut courageuse; “Je ne 
m’arrêterai pas tant qu’existera un 
vestige de ce mal puissant”. Et les 
résultats d’un effort de plus d’un 
demi-siècle prouvent que sa 'décla¬ 
ration catégorique n’était ni une 
vaine vantardise, ni une menace fu¬ 
tile. 

Pour ce qui est du troisième grou¬ 
pe des producteurs, le fermier, son 
revenu dépend des marchés, c’est-à- 
dire de la quantité de produits ven¬ 
dus, multipliée par la différence en¬ 
tre le prix de vente et le coût de pro¬ 
duction. Le prix de vente, lui, dé¬ 
pend de la demande. Cette deman¬ 
de, naturellement, dépend d’abord 
des conditions du commerce. Mais 
j’ai peur que nous ayons à admettre 
qu’elle est aussi quelquefois indû¬ 
ment influencée, par des acheteurs 
monopolisants et peu consciencieux 


ou par certains types d’intermédiai¬ 
res et de distributeurs, dont les ac¬ 
tivités pourraient parfois les faire 
classer dans le groupe des parasites 
économiques. Lorsque je vous par¬ 
lerai du coût de la vie, j’aurai davan¬ 
tage à dire sur ces faiblesses du sys¬ 
tème capitaliste, sur lesquelles l’at¬ 
tention du public a été considérable¬ 
ment poussée cçs derniers temps. 


juillet pour assurer la transition. A [de Barons, Alta. "Elle n’avait pas 
cette fin, on votera des crédits de d’appétit, ne pouvait dormir la nuit, 
$900,000,006. | souffrait de maux de tête‘et se plai- 

' ! gnait souvent de l’estomac; il lui 

Dans les ei'N'.ts ordinaires, le jetait à peine possible de Qbccuper 
président a demandé $3,938,000,000 c | es soins du ménage. Nous fûmes 
en 1936 contre les crédits courants j obligés de dépenser beaucoup d’ar- 
dc $3,321,000,000 pour les raisons [gent en traitements et en remèdes 

niais elle m’obtint que'peu de soula¬ 
gement. Vil y a trijis ans nous eû- 
jmes l’occasion de nous procurer du 
Novoro du 'ur Pierre et cela lui fit 
j beaucoup de 'bien; ses troubles ont 
j disparu, elb? \jouit d’une bonne 
; santé et (Mfe csti aussi pleine d’en- 
jtrain quVne jeui\> femme de vingt 


LE CANADA VEUT 
CONSERVER SON SIEGE 
A GENEVE 


suivantes: crédits de défense natio 
nale, portés de 180 millions à $792,- 
484,000; augmentation de. $65,000,000 
pour rétablir les salaires des em¬ 
ployés fédéraux le 1er juillet; 130 
millions de plus pour les pensions 
militaires; 20 millions pour les con¬ 
tributions aux pensions du service 
civil et 50 millions de plus pour la 
caisse des certificats des anciens 
combattants; 200 millions pour tra¬ 
vaux publics ordinaires, etc., etc. 

LES CORPORATIONS 

La commission consultative (les 
consommateurs sous la NRA a re¬ 
commandé une extension considéra¬ 
ble du pouvoir du gouvernement 
pour, empêcher les monopoles. La 


lue jeui» 

ans bityf qu’elle en ait maintenant 
cinquante-six.” Cette célèbre mé¬ 
decine de plantes affecte salutaire¬ 
ment le procédé de digestion et d’éli¬ 
mination, aidant ainsi la nature à 
édifier un corps solide et sain. Seuls 
des agents locaux désignés par Dr. 
Peter Fahrncy & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, 11b, peu¬ 
vent la procurer. 

Livré exempt de douane au Canada. 


Il appert que les Etats-Unis ou bi 
Russie veulent le supplanter, 
dans l’organisation internatio¬ 
nale du travail 

Le Canada abandonnera contre I 
son gré le siège qu’il occupe depuis j 
si longtemps dans le conseil de l’or- j 
ganisation internationale du travail , 
de la Société des Nations. C’est ce 
qui ressort de là déclaration de I 
l’hon. W.-A. Gordon, ministre du | 
travail du Canada. Le gouverne- j 
ment canadien se tient au courant j 
de la situation à Genève et demande j 
aux autorités de la S.D.N. d’étudier j 
sa réclamation. La Belgique est 
aussi affectée. On voudrait que ces j 
leux pays cèdent leurs fauteuils à la i 
Russie et aux Etats-Unis. Les re- | 
présentants du Canada ont toujours 
joué un rôle important dans les con¬ 
seils de cette organisation. 


La dette des Etats-Unis 
sera de 34 milliards 


CHARBON et BOIS 


BOIS et CHARBON 

Nous avons un grand stock de différentes marques de J 
charbon airisi que de toutes sortes de bois. Vous pouve: 
avoir juste ce'que vous désirez à notre cour 

X TELEPHONEZV2 2 7 5 

Nous ne vous faisons pas attendre 

North Star/lbumber Co. L 


D'OU VIENT LE BO 

Cour de Prince-Albert 


.umb 

2 BON COMBUSTIBLE 

J: P. Hepburn, gér 


17 MILLIARDS REQUIS 

WASHINGTON. —- Le président 
Roosevelt, dans un . message pronos¬ 
tiquant une dette publique de $24,- 
239,000,000 le 30 juin 1936, a deman¬ 
dé au Congrès de pourvoir à une 
caisse de $4,000,000,000 pour travaux 
de secours. 

PAS D’INFLATION 

Pour l’année qui commencera le 
1er juillet, on demande un total de 
$8,52,413,609. Les recettes pré¬ 
vues sont de $3,991,904,639, de sorte 
que le déficit serait de $4,528,508,- 
970 comparativement à $4 809,418,- 
338 prévu pour l’année qui se ter- 



PROVINCE ELEVATOR Co. Lt< 

LE 


ELEVATEURS 
MANITO 


DE CAMPAGNE DANS 
, LA SASKATCHEWAN 
T L’ALBERTA, 

CHARBON ElKARINE A LA PLUPART. 
DE NOS STATIONS—TELEPHONEZ A 
NOTRE AGENT QUPSERA HEUREUX 
VOUS SERVIR 


RAPPORTS FINANCIERS! 

pour les districts 

Municipaux et scolaires 

Notre imprimerie fera votre 
travail promptement 
à un prix raisonnable. Tous frais 
- de port payés 

imprimerie le patriote 


































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 16 janvier 1935 


CHOSES AGRICOLES 
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L’opinion américaine et 

la réduction des cultures 


(LA CROIX) 


l Cela Veut dire que cette -dcmoera- 
Itie> industrielle ou ftgric»lcv dont- on 
Les Américains pouisuivent, sous j tant aux Ltais-ï n:s deuieur 

l’impulsion continue du président j sifton j 10St ijé, du moins iudii'lérente 
Roosevelt, leur expérience d écon-.)- ^ progranime du gouvernement. .V 
mie dirigée. Les contradictions qui | ct , t d’esprit, il y a une raison : 
'abondent dans les informations a i e’est que les intérêts ne sont pas 
sujet empêchent de se faire une jus- j ])arl0ll[ j es nièmes. Par exemple, 
te idée des résultats obtenus. Voici ,|. U1S lt ... , (il j | a |, ro du: .ton lu 

toutefois, pour I agriculture, quel- : { .,oton peut être l’a.te à bon m.i" 
ques indications intéressantes. LL;,.( p l( ( | iK . indéfiniment étendue, (es 
les reposent sur des faits précis. j producteurs réclament la liberté (ie 
Comme ou le sait, l’administration vcn(Jre iu , prix cornant quantités 
avait dressé un plan pour adapter j récoltées en excédent des . u 1 i 
la production des denrées agricoles jr ellls <|;l j p.ur sont attribués. Dans 
à leur consommation. Ce plan avait j 4 „. j£j. ;(s (ju j produisent plus cher, 
pour objet de réagir contre la baisse |j s l'ermirrs demandent le respect de 
des prix en empêchant la formation. la 1(ii< 1)aVt . c qu’il; e ipèreni obtenir 


Ÿ Ÿ Ÿ Ÿ 

Le boeuf marqué du Canada est 
exactement ce que le nom indique- 
,.n 11 , eu i qui a été classé sous l’au¬ 
torité du Ministère fédéral de l’Agri- i 
culture et qui porte<uiîc marque bien j 
visible sous forme d'un ruban dans 
le sens de la longueur. 

D’après les relevés des .'douanes 
canadiennes, il s’est exporté du Ca~.i 
uadii en novombre, 19(14, 18,769,770 ! 

boisseaux de blé évalués à $14,741,-' 

1 

yjo. 


de stocks. Pour le coton, par ex¬ 
emple, la production utile était limi¬ 
tée à 10,470,000 balles, au lieu de 13 
à 14 millions, par l’application d’tine 
série de mesures qui prohibaient 
pratiquement la vente de tout ce qui 
était en excédent de ces 10 millions 
et demi. 

Mais l’administration n’avait pas 
compté avec la pluie et le beau 
temps. Par suite de la sécheresse, 
les récoltes se sont trouvées infé¬ 
rieures de plus d’un million de bal- 

fallu. 


ainsi le maintien des prix. 

D’autre part, comme toutes les lois 
idc ce genre, edie qui limite la pro- 
; miction du eoion pré.-a nie des inc’ou- 
jvénients qui bakmeent ses avanta- 
I. insuffisance le la récolte a 
fait perdre au •. Ci.:, t nis une partie 
lue leurs exj>oi tabous de coion. De 
I j R us, si la réduction de ia production 
fait profiter eeiinms producteurs 
d'une hausse des prix, elle diminue 
le nombre des fermiers et des méta¬ 
yers, augmente le chômage et reje- 


Le classement standardisé paraît ! 
être maintenant définitivement eia- . 
hii comme facteur permanent dans 
presque toutes les phases du com¬ 
merce des volailles au Canada. 

La couleur du miel, qui varie de 
blanc‘comme de l’eau à brun très 
foncé, u'alfècle aucunement sa va¬ 
leur alimentaire. La différence de 
couleur est causée par l'absorption 
à différents degrés des rayons d" 
lumière par certaines substances'que 
renferme le nectar des différentes 
fleurs. 


les aux quantités qu’il aurait fallu, |jette’'dans l’indigence des milliers de 
si bien que l’auteur même de la loi ! familles qui tombent à Lv'charge du 
est intervenu pour suspendre l’ap- j gouvernement fédéral, 
plication de l’article qui frappait Q a comprend que,' dans ces co-ndi- 


d’une amende la vente des quantités 
de coton récoltées par certains au- 
dessus de leur contingent annuel 
fixé. De quoi donner à réfléchir 
aux partisans du système, qui envi- jdp.’.se mettre à 
sàgéaient déjà son application aux ! administrés, au 
autres denrées, telles que blé, maïs, 
etc. j 

Quant à l’autre système, qui con¬ 
siste à limiter les ensemencements 
par contrainte individuelle et mo¬ 
yennant une subvention compensa¬ 
toire, il n’a donné non plus aucun 
bon résultat. 

Qu’a fait alors l’administra’! ' 

Elle a émis l’idée que les f r • 
n’avaient pas besoin d'intermédiai¬ 
res pour faire connaître leurs dé¬ 


sirs, qu’ils.étaient capables de déci- contradictoires. 


tions, l’administration soit embar¬ 
rassée i demande aux intéressés de 
décide. eux-mêmes ce qu’ils veulent. 
C’est un moyen comme un autre, que 
la remorque de ses 
m lieu de les diriger. 
Dans, l’administration elle-même, il 
y a deux tendances: l’une encourage' 
les producteurs à relever les prix 
aussi haut; que possible pour leur 
propre avantage; l’autre leur laisse 
entendre qu’ils ne doivent pas s’en¬ 
richir aux dépens du consommateur 
ut dm, et que, s’ils veulent amélio¬ 
re .,r .situa.ion, cela ne peut être 
qu ,augmentant leur production 
■t en réduisant leurs prix de revient 
Ces deux tendances sont absolument 


(1er eux-mêmes s’ils veulent que leu- 
production soit réglementée et qu-x 
par conséquent, l’administration nl- 
Jait leur donner le moyen de faire, 
connaître leurs vues. Ce moyen, 
tst le referendum. 

jyons ,ce qui s’est passé chez les 
jeteurs de maïs et les éleveurs 
|-cs. Ceux qui avaient adhère 
titrât au plan officiel de ré 
L(le la production de 1934 de- 
pevoir au total 132 millions 
à titre de subvention. Ils 
là reçu 90. La question 
(t posée était ainsi forum-,j dans 
tous pour l’application j gens 
lue d’ajustement conccr- 
çt les porcs en 1935?’ 

Lion n’avait rien nég 
lirer les intéresssés et 
disposition des docu- 
|nt le danger qu’il y au- 

iréponses tussent pres- 
çorablcs. Sur plus de 
iniers, 1 500,000 ont re 
345,000 seulement se 
icés pour l’application 
plan: moins du tiers des 


Le président Roosevelt est favo 
rable à la secondé. Avant sa prés'i- 
oence ! connue depuis, il n’a jamais 
manqué de dire bien haut que la rai¬ 
son d’être de l’individualisme améri¬ 
cain était Légalité des chances pour 
! : uis, le droit d’exploiter les autres 
jetant refusé à quiconque. .C’est lui 
encore qui a dit: “Les millions de 
Ige-ns qui sont dans le besoin ne-res- 
i feront pas toujours silencieux quand 
ils ont à leur portée - lès choses qui 
| peuvent les satisfaire.” 
j Paroles que l’on peut interpréter 
ce . sens, que pès millions de 
risquent de trouver mauvais 
que des agriculteurs se retiennent 
de faire pousser ’du blé ou du coton 
pour pouvoir les vendre plus cher. 

ANTOINE DE TAREE. 


La quantité de boeuf marqué ven¬ 
due, V;n novembre 1934 a été de 4,705, 
123 livres, soit une augmentation de 
plus de 924,000 livres sur le chiffre 
des ventes de novembre 1933. 



. Cn gros importateur de laine en 
! Crande-lii'idivsiK'. est d’avis que la f 
laine angora..canadienne de la meil¬ 
leure' qualité vient immédiatement 
après la laine angora française qui 
est préférée aux autres à cause: de 
: sa texture.- Les producteurs cana- 
I (liens envoient une'.quantité- modé¬ 
rée, de celte laine sur le marché an- 
jglais tous 'es ans. 

Pour se ('(informer à une requête 
! qui avait été. faite, des Fermes expo - 
jrfmentalés fédérales ont eondu’t b;r* 
j série d’expérience ; pour eonnaîliv 
I la • valeur alimentaire des produits 
i de poissons pour les bestiaux et les 
: volailles. Lrs>résulta!s de ces expé¬ 
riences sont donnés dans un bulletin 
Iintitulé “Farines et huiles de pois- 
json”, publié par le Ministère fédéral 
(le l’Agriculture. 

Plantes-abris pour 
empêcher le sol de 
se soulever au vent 

I (Notes (les fermes expérimentales) 

I .1 , , 

■On s’est, beaucoup .servi, de ,plan¬ 
tes-abris et notamment (le blé et 
d'avoine pour protéger le .soi ,et l’em¬ 
pêcher de se soulever au vent dans 
les districts où. les tourbillons de 
poussière sont fréquents. Cette 
pratique présente des inconvénients, 
dont les principaux sont qu’elle ab¬ 
sorbe l’humidité du .sol et réduit ain¬ 
si la réserve d’eau, qu'elle s’oppose 
aux, sarclages et. aux binages qui 
sont r r"v-s r:'cs pour détruire les 
mauvaises herbes et enfin que ,ces 
récoltes doivent généralement être 
semées vers la mi-août, lorsqu’on 
se prépare à rentrer la récolte régu¬ 
lière de grain. Tous ces inconvé¬ 
nients mis à part, cependant, on 
doit reconnaître, que ces récoltes 
rendent de grands services partout 
où elles sont employées., ; . 

A la ferme expérimentale fédé¬ 
rale d’Indian Mead. les plantes-abris 
ont é)é sous observation pendant un 
i certain nombre d’années. On a re¬ 
marqué ■ que les semailles de juillet 
sont un peu hâtives, et qu’il en ré¬ 
sulte une pousse excessive. Elles 
fournissent cependant un pâturage 
succulent pour les bestiaux vers la 
fin de l’automne. Les observations 
qui ont été faites cette année indi¬ 
quent qu’il est inutile de. semer les 
plantes-abris en bandes de-.quinze à 
vingt perches de large .dans une di¬ 
rection nord et sud. Cette culture 
en bandes coûte moins cher et pro¬ 
tège tout aussi bien la jachère d’été 
contre le balayage du sol par les 
vents. 

Ceux qui , sèment une plante-abri 
devraient employer la même variété 
de blé et d’avoine qu’ils se proposent 
de semer pour la récolte principale 
le printemps suivant. C’est là un 
détail très important au point de vue 
de la production de .semence enre¬ 
gistrée ou certifiée. Un demi-bois¬ 
seau de blé ou de trois quarts à un 
boisseau d'avoine par acre ont don-, 
né de bons, résultats. 


Les “Etoiles’ ’ du Hockey 



j LIGUE PROFESSIONNELLE 

LIGUE NATIONALE 
Division canadi?nne 



J 

G 

P 

N 

Pis 

Toronto:. ... 

.25 

18 

5 

o 

38 

Muroons .... 

.23 

13 

8 

2 

28 

Américains . 

23 

7 

12 

4 

18 

Canadiens .. 

..21 

0 

12 

3 

15 

St-Louis.. .. 

.24 

J 5 

10 

3 

13 

: 

Division 

américaine 




j 

G 

P 

N 

Pis 

Boston ....’ . 

.24 

13 

9 

2 

28 

Chicago . 

-24| 

12 

9 

3 

20 

Détroit . 

.24 

10 

11 

3 

23 

Rangers .... . 

..22 

9 

11 

2 

20 

LIGUE INTERNATIONALE 



.1 

G 

P 

N 

Pts 

London . 

23 

14 

7 

2 

28 

j Détroit . 

..24 

10 

9 

5 

20 

i Cleveiand . 

.20 

10 

10 

0 

20 

! Buffalo . 

.23 

10 

10 

3 

20 

Windsor .. 

..25 

9 

12 

4 

18 

Syracuse.. . 

.23 

8 

13 

2 

10 

Les parties 

milles ne comptent 


LIGUE CANADO-AMERICAINE 



J 

G 

P 

N 

Pts 

Boston ..... .... 

_.:_2d 

13 

7 

5 

31 

Providence .... 

..22 

10 

8 

4 

24 

Québec . 

22 

11 

9 

2 

24 

New Haven.... 

...24 

8 

13 

3 

19 

Philadelphie.. 

.23 

8 

13 

2 

18 


LIGUES I)E L’OUEST 
Ligue du Nord-Ouest 


Jack est le premier joueur de. la national 

HOCKEY LEAGUE QUI SOIT NÉ EN IRLANDE. 


ON A SOUVENT DÎT Of Lül QOll. 
JOUAIT EN BOULEDOGUE A CAUSE 
DE SON ESPRIT AGRESSIF fT* 
5A TENACITE. 



.1 

G, 

P 

N 

Pts 

Seattle . 

.10 

12 

2 

2 

20 

Vancouver... 

.18 

8 

0 

4. 

20 

PortlamL .... ... 

.14 

5 

0 

3 

13 

Ca'gary. 

.13 

2 

7 

4 

8 

Edmonton .... .. 

.13 

3 

9 

1 

7 

Ligue 

du 

Nord 





J 

G 

P 

N 

Pts 

Prince Albert .. 

.13 

12 

1 

0 

24 

N. Battleford .. 

.11 

7 

4 

0 

14 

! Saskatoon . 

.13 

0 

0 

1 

13 

jiJatleford . 

.12 

2 

9 

1 

5 

Varsity .... . 

. 9 

1 

8 

0 

2 

Ligue du 

Sud 





J 

G 

P 

N 

Pts 

[Regina Vies.. .. 

.11 

0 

2 

3 

15 

jltegina Aces .... 

.11 

7 

3 

1 

15 

i Weyburn . 

11 

4 

5 

2 

10 

Moose Jaw. 

.11 

1 

8 

2 

4 


Traitez 


ÉduSANG 



fal- 


| FABLE MUSICALE 

I Le torse à peine ceint, voilé 
balas 

Iaiiiui court, saute et vole en riant 
aux éclats 

Dans les prés qu’ont foulés ses rapi¬ 
des ébats. 

Moralité: 

'Tu te cavales et ris... ah! rustique 
Anna! 


I 


jL’KSPHJT DES POTACHES 

Un jeune collégien, qui prépare sé- 
i ri.cuseinent son bachot, envoie à son 
père cette pensée (ligne de Pascal: 

Ah! comme la langue française 
a des expressions heureuses. Quoi 
de plus juste, quand on déteste quel¬ 
qu’un, que de dire: “J'ai de la ver¬ 
sion pour lui.” 


.SYMBOLISME 

Polytc esl bien connu pont sa 
[franche humeur et sa brouille en¬ 
core plus franche . . . avec le savon. 
L'autre jour quelqu'un disait de lui: 
i Ce pauvre Polytc est triste, plein 
|dc noir à l’âme. 

-—Oii! cela se voit! Il a le coeur 
sur la. main. 



PiMes 
Doddpour leRein 


un uiKOi.v 

Çne autre étoile du Boston Bruins 
qui fait merveille sous la direction 
de Frank Patrick. 


LE PRIX DES GRAINS 


LA DEMANDE QUE 

FERAIT L’AUSTRALIE 


Elle demanderait l’abolition du sys¬ 
tème de quotité si une autre con¬ 
férence était convoquée 

MELBOl UNE. — > Le gouverne¬ 
ment australien est d’avis qu’une 
nouvelle conférence économique, 
semblable â celle tenue à Ottawa en 
1932, devrait être convoquée, afin de 
reviser le fonctionnement des ac¬ 
cords d’Ottawa et de faire de nou¬ 
veaux arrangements permanents 
pour remplacer ceux qui vont expi¬ 
rer.. bientôt. 

L’Australie s'intéresse dans le mo¬ 
ment aux exportations de viande au 
Royaume-Uni. Les accords sur la 
viande ont expiré Tan dernier. Si 
une conférence était convoquée, 
l’Australie demanderait que le sys¬ 
tème quotité pour certaines im¬ 
portations anglaises, notamment 
uour les produits agricoles, soit abo¬ 
li et qu’on lui, substitue un système 
de préférence tarifaire. 


A WINNIPEG 
LUNDI, LE 14 JANVIER 1935 
BLE— 

No 1 dur . . 

No 1 nord . 

No 2 nord . 

No 3 nord . . 

No 4 . . 

No 5 . 

No G . 

Fourrage . 

Voie .. 


< U 

C'est le nombre "3" du Boston 
Bruins. Originaire de Toronto, il 
fut remarqué pour son jeu et ne 
tarda pas à .s’enrôler dans la N.H.B. 
Il fit partie de., la fameuse ligne 
dynamite. 



Rejeté . 125)4 

Voie . 143 >4 


79 

78 H 
74)4 

71 

68 3 4 

04 

04 

03 

78 


i SEIGLE- 

11 <:• w. 

î 2 <:. w. 

; 3 G. W. 

I Voie _ 


54 U 
54 %• 
51% 
54% 


CE oit-on ENTEND 
—Por.ne pèche? 

—Non . .. deux heures que je suh- 
là pour des prunes! 

—Je vous trouvais aussi une drôle 
de poire ... 


(Amber Durum) 
No. 1 

No 2 . 

No 3 . 

No -i . 

AVOINE— 

2 c. w.. 

3 G. W. 

Etra I fourrage 
No 1 fourrage 

No 2 fourrage 

Rejetée . 

Voie . . 

ORGE— 

3 G. W. ... 

4 G. W. 

: Voie . . . 

j LIN— 

1 X W... ... 

2 G. W. _ ... 

3 G. W. - 


87% 

82 

78 

74 


LE MEDECIN JOUEUR 
DE BILLARD 

Un médecin, grand amateur de 
billard, se moquait souvent d’un de 
ses confrères qui savait à peine tou¬ 
cher. Un jour, passant (levant un 
cimetière, il aperçoit (leux convois 
qui y arrivaient et, s’informant du 
, nom des défunts, il apprend qu’ils 
jont été traités par son confrère. 

] — Oh! pour le coup, dit-il, il a 

carambole! ■.. 



nx 

à la 

COTE DU 
PACIFIQUE 

_ profitez des 

EXCURSIONS 
D ’ I Kl V E R 

ex cet> t ion n/tlemen t bas 

/ à. V 

VANCOUVER 

vtctori) 

new Westminster 

PRINCE- RUPERT 

Quittant/tous les jours juViu’au 
28 FEVRIER . V 
Retour final limité au 30 aSril 
Passages attrayants pour la 
Californie- et Honolulu 
Réservez vos billets et informez- 
vous à tout agent de g-are 

CANADIEN 
NATIONAL 


BUSINESS 

EDUCATION 


43% 
38% 
38-Vf 
38% 
35 

31 "4 
42% 


50% 

45% 

50% 


143 V, 
139 V 
125:4 


“BLt MOMIFIÉ” 

Notre département des Recherches a eu Ta bonne fortune d ob¬ 
tenir une petite quantité de blé "momifié!" authentique du temps des 
anciennes dynasties égyptiennes. Ce ■ w âgé d'au moins 3.100 mut 
nous- vient de Sir Erne.sn. Wallis BudaG dernier gardien d’antiquités, 
au Musée Britannique. Bqs laboratoires de graines dü Dominion. 
Winnipeg, en ont soumis uXpanfe.à un soigneux test- de germina¬ 
tion. Après six jours l’amenth^e désagrégea prouvant eneire une 
fois que l’ancien blé égyptien /prbvrnaht des tombeaux ne germera, 
lias. Tout cultivateur peut sq/proeurbxHa photo de ce bl.é “momifié’’ 
en s'adressant! au Départem/vnt des Recherches. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 
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, MAIL THIS COUPON TO DAY 


I o tîie Secr^târy : 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba | * 

WitKout obligation, please send me full particulars -, 
of your courses on‘‘Streamlin«” business traiaing. 

*îVr 




N*me 


Address 



l^eDérniilion 

BUSINESS ièGLLEGe 

ON* feé’ MAI.LJ •' WINNIPEG'-- ' 





































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 16 janvier 1935 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 
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La Vie Française 

en Saskatchewan 


LES ROIS 

À REGINA 

. L’argument de la santé publique 
de notre groupe a exercé sur notre 
président l’effet prévu et calculé: 
dans l’espacé de cinq semaines, il 
nous a préparé deux réunions, celle 
de l'arbre de Noël dont nous avons 
raconté l’inoubliable succès et celle 
des Rois qu’il nous faut relater. 

Dans toutes ces fêtes, une bonne 
part, que dis-je, la grosse part du 
travail tombe souvent sur nos demoi¬ 
selles et nos dames dont on ne sau¬ 
rait exagérer l’admirable dévoue¬ 
ment; pour être plus cachée, leur 
contribution n’en est pas moins 
grande et je me plais à croire qu’au 
milieu de" leur besogne parfois péni¬ 
ble à plus d’un titre, la conviction 
1 qu’elles mettent un peu de joie dans 
• le coeur et de sourire sur les lè¬ 
vres leur est un réconfort capable 
de faire oublier bien des petite:; mi¬ 
sères humaines. 

Nous avions donc le soir du 9 jan¬ 
vier une soirée de famille. Le pro¬ 
gramme préparé et exécuté sous la 
direction de M. J-A. Létourneau aidé 
de son comité, visait à la variété et 
à la nouveauté. Les 125 personnes 
présentes furent invitées d’abord à 
une partie de cartes où M. Lucien 
Malboèuf et Mme J. Boisjoli rem¬ 
portèrent les prix. Puis une sé¬ 
rie de chants fut rendue par quel¬ 
ques solistes et l’assistance à qui on 
avait distribué texte et musique de 
nos chants canadiens publiés par la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Mont¬ 
réal. Voici la suite des articles: 

1— Piano par Mme G. Neil 

2— Vive la Canadienne 

3— Àu Clair de la Lune par Aille S. 
Lacoste et M R. Falardeau. 

4— Il était un petit navire 

5— Chant par M. ,1. T. Létourneau 

6— Dans les Prisons de Nantes par 
Mlle S. Lacoste, MM. R. Falardeau, 
Paul Bouthillier et A.-J. Létourneau. 

7— Berceuse de Jocelyn par M :e 
S. Lacoste. 

- 8—Les Gondoliers par JIM. J.-T. ci 
A.-.I. Létourneau. 

Pour nous rappeler sans doute 
que les Rois étaient des mages, AT. 
Denis Séguin nous offrit un pro¬ 
gramme de magie ou plus exacte¬ 
ment de prestidigitation; la pres¬ 
tesse de sesr-tnouvemcal»♦.--!’-iatprévu 
de ses passes, l’habileté de ses tours, 
l’assurance de ses exécutions en font 
un mage captivant et intéressant. 
Les trucs de la chandelle, du 10 de 
coeur, des billes multiples, de l’étui 
enchanté, du ruban insécable exci¬ 
tèrent vivement l’intérêt. N’eus¬ 
sions-nous pas su que notre ami Sé- 


Ÿ Ÿ ¥ Ÿ 

gain est un brave catholique, nous 
l’aurions soupçonné d’avoir des rela¬ 
tions louches avec les ténébreux es¬ 
prits d’outre-tombe. 

Enfin le dernier article du pro¬ 
gramme: Iç. gâteau des Rois. En un 
clin d’oeil les tables sont dressées, 
chacun y prend place; après la dis¬ 
parition des savoureux srydwiches 
et de T'authentique café, apparais¬ 
sent Au-dessus des tables deux énor¬ 
me^ gâteaux, l’un de couleur blan- 
chUpour le sexe féminin, l’autre de 
couleur brune pour le sexe mascu¬ 
lin. Tous les deux recèlent quatre 
fèvês qui désigneront les reines et 
les rois de la soirée. Les éclats de 
rire fussent de toutes parts* et de 
sinistres soupçons naissent à tous 
les points da la salle. A la fin du 
goûter M. Létourneau proclame rei¬ 
nes: Mlles Lorette Létourneau, Au¬ 
rore Dupuis et Mmes Alida Hébert 
et Alphonsine Quévillon, rois. MM. 
Denis Séguin, Lucien Maïbeuf, Jean 
Marchand, Théodore Saint-Julien. 
Des applaudissements fournis sa¬ 
luent chacune des proclamations 
tandis qu’une couronne de perles est 
posée sur le front des reines et un 
ornement à la boutonnière des rois. 
Puis précédés du Major Solennel et 
du Commandant Grandiose, revêtus 
de tous les ornements de leur digni¬ 
té, avec toute la pompe digne d’un 
tel cortège, les reines et les rois font 
dans la salle leur entrée solennelle 
au chant de Vive le Roi, Vive la Rei¬ 
ne, Vive Napoléon! Lorsqu’ils fu¬ 
rent installés sur leurs trônes, une 
immense ronde fut exécutée par l’as¬ 
sistance .... Ce fut splendide, chic, 
comme disait un Canadien de Laflè- 
che. 

11 paraît que c’est à peu près de 
cette façon que la fête des Rois fut 
depuis longtemps célébrée au Cana¬ 
da. Parmi les nombreux Cana¬ 
diens, nous avons remarqué JL Lin- 
dorf Bourassa de Souris Valley, Ar¬ 
thur Prunelle de Laflèehe ... 

Nous félicitons Mlle Blanche de La 
Forest du Couvent de Forget d’avoir 
remporté le 1er prix Pie XI dans Je 
concours de catéchisme pour le dio- 1 
cèse de Régina; JUle 1 
Rivière à la Paix, est 
chez Monsieur A. J. 
son oncle. 


lanche, de la 
de passage 
Létourneau, 


St-Hippolÿte 

MORT DE M. LEO AUBE 


Le parasite 


Une foule d’hommes, de femmes ci 
d'enfants maladifs subissent des traite¬ 
ments pour d’autres maladies sans 
résultat, lorsque leur vrai trouble est 
le ver solitaire. Le meilleur signe est 
le passage de petits morceaux de ce 
parasite. Symptômes: perte de l’appé¬ 
tit avec gourmandise passagère, lan¬ 
gue.chargée, gastralgie douleurs de 
l’estomac et des intestins, douleur dans 
le dos et les membres, étourdissements, 
maux de tête, épuisements, langueur 
avec estomac vide, maigreur, cerne 
des yeux. La digestion est irrégulière 
Le patient devient irritable et agité 
la nuit. L’étourdissement est fréquent 
obstruction constante dans la gorge, 
sensation de rongement dansd'estomac 
avec appétit vorace — et, par moments, 
aversion de la nourriture. L’haleine 
devient mauvaise, la figupe rouge— 
parfois aussi très agité comme si quel¬ 
que chose excitait le patient; gastral¬ 
gie avec palpitations;, douleurs ob¬ 
scures dans Vs membres; illusion, du 
goût; défaut au langage; colique sou¬ 
daine, insomnies;' mélancolie, hysté¬ 
rie et des autorité ajoutent, l’épilipsie 
et même l’insa 

Ces parasites mbVistres, dont la di 
mension atteint, dit Am, jusqu’à 45-50 
pieds, doivent être éliminés du système 
—à tout prix. Ce n’est cependant qu’¬ 
avec les plus' grands soins possibles 
qu’on peut s’en débarrasser. Mais per¬ 
mettre à un ver solitaire de xnvre ain¬ 
si dans un corps humain, c’ffl^t pres¬ 
que l’équivalent de prendre 
tites doses de poison, augmentant, cha- 
, que jour—jusqu’à ce que le patieiyt se 
suicide—si on peut ainsi parler. L’u¬ 
sage de Tanex éliminé ce terrible 
monstre—et avec grand succès dans 
les cas inespérés. La préparation du 
Tanex est telle qu’elle ne peut nuire 
aux parties internes du système hu¬ 
main, est s’emploie sans danger à do¬ 
ses proportionnées pour les enfants. 
Tanex n’est pas nuisible en ce sens 
qu’il puisse empoisonner l’individu 
pris du ver solitaire — ses effets ne 
sont même pas nuisibles à ceux qui le 
prennent sans être affligés du ver. 
Tanex ne tue pas le monstre, puisque 
pour le tuer il faudrait assez de poi¬ 
son pour tuer le patient. Tanex rend 
le ver insensible, de sorte qu’il ne 
puisse plus s’accrocher aux intestins. 
Les ingrédient» purgatifs du Tanex le 
débarrassent vite ensuite. Il faut ce¬ 
pendant prendre grand soin de lui li¬ 
vrer passage selon les directives (en¬ 
voyées avec le Tanex), autrement la 
tête peut retourner dans le canal ali¬ 
mentaire—ce qui veut dire la néces¬ 
sité d’une autre dose. Le Tanex se 
prend le matin et comme il ne résulte 
aucun effet, il n’empêche pas de faire 
son ouvrage. Il lui faut une heure 
pour être effectif. ( 

Tanex, n’est pas vendu dans les 
pharmacies — pour assurer le patient 
de sa fraîcheur. Ni est-il envovê c.o d 
Le traitement coûte $5.00, avec toutes 
les instructions. Si vous voulez vous 
débarrasser de ce parasite monstre— 
commandez Tanex aujourd’hui Ven¬ 
du seulement par le Royal Laboratory 
2. 81 Bld Sh Box 104, 'Windsor, 

ont. (Découpez cette annonce et met- 
tez-la de côté, elle neut vous être utile 
un Jour. Monirez-la à un ami souf¬ 
frant—il vous sera redevable de cela) 


Un affreux malheur vient de jeter 
le deuil en notre paroisse. Un jeu¬ 
ne père de famille, marié depuis 8 
ans et père de deux enfants, vient 
de trouver la mort en de bien tragi¬ 
ques circonstances. 

JL Léo Aubé était occupé à scier 
du bois de chauffage avec un mo¬ 
teur à gazoline d’une très grande 
puissance. II avait fini et allait 
donner Tordre d’arrêter l’engin, 
lorsque le dernier billot à scier, res¬ 
tant d’une vieille bâtisse démolie, 
mis en contact avec la scie usée et 
déjà fendue, a immédiatement fait 
briser cette dernière et casser un des 
supports de l’arbre. 

Ce qui restait de la scie, n’étant 
plus retenu en place,, a penché en 
avant et défoncé la /poitrine du jeu¬ 
ne Aubé qui se trouvait devant la 
scie. Le malheureux a eu en outTe 
le bras gauche' cassé et les doigts de 
la main droite amputés en bonne 
partie. 

Il a vécu trente-six heures. 

Un jeune homme, Hector Robert, 
qui aidait au sciage, a été frappé par 
l’extrémité du billot qui s’est soulevé 
lorsque la scie Ta touché. Tl a eu 
les lèvres fendues à deux places, ce 
qui a nécessité son transport à l’hô¬ 
pital d’Edam et la pose de plusieurs 
points. Ce jeune homme, heureuse¬ 
ment, ep sera quitte pour la peur et 
une semaine d’hôpital. 

JI. Alphonse Vallière, chez qui 
P®- j l’accident est arrivé a été jeté à terre 
par le choc, mais n’a pas eu la moin¬ 
dre égratignure. 

Un jeune enfant qui venait de 
quitter la place qu’avait prise Hector 
Robert, a, dit-il, entendu un brui! 
comme un coup de fusil, et a vu la 
courroie de transmission s’abattre 
près de lui. Il n’eut que le temps 
(le'couvrir sa tête de ses mains, et 
quand il les releva, il vit à terre tous 
ceux qui quelques secondes aupara¬ 
vant étaient debout près de lui. 

Malgré ses affreuses blessures, 
Léo Aubé eut assez de force et de 
courage pour rentrer dans la maison 
aidé d’Alphonse Vallière. Le prêtre 
mandé en toute hâte arriva un quart 
d’heure après l’accident et adminis¬ 
tra les derniers sacrements au pau¬ 
vre blessé qui avec un courage ex¬ 
ceptionnel, répondit aux prières et 
dorénavant ne pensa plus qu’à se 
préparer à la mort et donna Tordre 
de faire avertir avec toute la pru¬ 
dence possible, sa jeune épouse et 
son vieux père et sa vieille mère. 
Quand il les vit, il n’eut que des pa¬ 
roles d’encouragement et de récon¬ 
fort pour eux. 

Durant son agonie, jamais un cri 
ne put lui être arraché par la souf¬ 
france. Quand il se plaignait, s’é¬ 
tait pour se plaindre du trouble qu’il 
donnait à tous ceux qui l’assistaient. 


bout, il fit ses dernières recommen¬ 
dations à ses parents à qui il promit 
le secours de ses prières et leur 
donna.rendez-vous au ciel. 

A un chantre d’église qui pri|it 
près de son lit, il dit “Quand vous 
chanterez mon service funèbre, n’ou¬ 
bliez pas mon cantique à ma Mère 
du Ciel. Chantez à mon service 
“Laissez-moi quitter cette terre, je 
veux m’en aller avec toi.” 

Une assistance très considérable 
se pressait dans notre église parois¬ 
siale. quand mardi, à 11 heures, la 
dépouille mortelle de Léo Aubé fut 
conduite à sa dernière demeure. MM. 
les curés d’Edam et de Jackfish ac¬ 
compagnés d’un grand nombre de 
leurs paroissiens avaient tenus à être 
présents au service et à donner au 
défunt le secours de leurs prières, et 
à la famille si éprouvée, un témoi¬ 
gnage de leur vive sympathie. JL 
l’abbé Leclerc, curé d’Edam, fit la 
levée du corps et notre curé chanta 
le service, funèbre, et dit la messe 
pour le défunt. 

Bien des larmes coulèrent lorsque, 
s’adressant à l’assistance, JL le curé 
de St-Hippolyte, rappela les recom¬ 
mandations du défunt à sa famille 
et à ceux qui l’assistaient. 

‘Très rarement, dans ma longue 
expérience de prêtre, nous dit-il. 
j’ai rencontré un courage et une rési¬ 
gnation tels que ceux que posséda 
jusqu’à la fin le malheureux dont 
nous pleurons la perte aujourd’hui. 
J’ai la ferme confiance que les ter¬ 
ribles souffrances qu’il a endurées 
avec un courage et une résignation 
admirables, lui ont d’ores et déjà 
ouvert les portes du ciel. 

‘Au revoir dans le ciel”. 

A la famille éplorée nous offrons 
nos vives sympathies, et nous au¬ 
rons, dans nos prières, un souvenir 
pour le cher défunt dont la dépouille 
mortelle repose maintenant dans no¬ 
tre cimetière de St-Hippolyte, aux 
pieds du corps de son jeune frère 
Raoul, décédé, lui aussi, à la fleur de 
l’âge, au mois d’octobre 1930. 

R. I. P. 


W.-Bunch 


LES ACTIVITES DE L’A.C.F.C. 

Le cercle local a décidé' de don¬ 
ner « n série, des cours d’histeiro .du 
Canada,' et s’est assuré le concours 
des conférenciers suivants: 

111 janvier. — Dr Godin. 

14 février. — JI. A. Doucet. 

28 février. Mlle Saulniers. 

10 mars,—M. Cadicux. 

21 mars. — JL A. P. Beausoleil. 

4 avril — JL l’abbé Marquas. , 

Le comité d’organisation se com¬ 
pose île MM. J. S. Duperreautt, pré¬ 
sident; A. Jtathieù, G. Langlois, II. 
Lauzièrc, A. Doucet, directeurs. 


mais Fernand les bas “bas”. 

Les prix distribués, nous nous 
trouvions devant un goûter appétis¬ 
sant. Au lieu du goûter tradition¬ 
nel de sandwichs et de gâteaux, les 
dames servirent des tartes. 

Pour clore la soirée, nos. chantres 
et chanteuses se sont fait entendre 
et appréciés. Jtme Ignace Dumesnil 
accompagna avec guitare — nous 
nous croyions au beau pays enchan¬ 
teurs , d’Espagne. Les dames ont 
ramassé la belle somme de .$33.60. El¬ 
les remercient tous ceux qui ont 
bien- voulu sc rendre à l’appel si 
pressant de JI. le curé. tous par¬ 
tirent en promettant de revenir en¬ 
core. 

Pour passer les longues après-mi¬ 
di de l’hiver, et pour montrer leurs 
prouesses, les hommes et jeunes 
gens de Lac Pelletier ont formé un 
club de gouret. Plusieurs (semaines 
ont été Consacrées à leur patinoire. 
Quelques dimanches de pratique et 
nos joueurs se décidèrent de se fai¬ 
re valoir. Leurs premiers pas ne 
furent pas couronnés de gloire, mais 
ils se reprirent à Pambrun où ils 
remportèrent la palme. Dimanche 
après-midi, ils reçurent Neville et 
acceptèrent calmes et humbles leur 
deuxième défaite. Ne vous dé¬ 
couragez pas, mes braves! La gloi¬ 
re complète n’est pas de ce monde! 

DECES 

JI. et Mme Joseph Van Bbcquesteel 
ont eu le malheur de perdre leur 
petit enfant dans la semaine de 
Noël. — Nç vous désolez pas, pa¬ 
rents — c’est un autre ange pour le 
Paradis! 


de remercier tous les paroissiens 
pour leur aide généreuse. En par¬ 
ticulier, merci aux syndics, Dames 
de la Ligue, cercle paroissial et au 
choeur de chant. 


Jack-Fish 


VOYAGE 

MM. Joc Jlonette, Irvin Stùder et 
Paul Allary, sont allés à Grâvelbourg 
où ils ont conduit leurs garçons au 
Jardin de l’Enfance. 

JI. Narcisse Laverdière aussi alla 
conduire' ses enfants et les enfants 
Pellerin au Collège et au Jardin dé 
l’Enfance de Grâvelbourg. 

M. et Mme Dominique Monette, et 
eur fille Thérèse, ainsi que M. et 
Mme Robitaille sont allés à Ponteix 
visiter JL et Mme Lemay qui sont 
les fiers parents d’une petite fillette. 

JI. et Mme Edouard Dumesnil 
donnaient Un souper en 1 l’honneur 
du départ de leur fille Adrienne 
pour le couvent des Soeurs Oblates à 
St-Bonifàce. Les parents s’y trou¬ 
vaient réunis. 


Mutrie 


Gardant sa connaissance jusqu 


Lac Pelletier 


Le bon vent inspirateur de 1935 a 
soufflé si fort dans les oreilles des 
paroissiens du Lac Pelletier qu’ils 
ont pris la résolution ( et qui ose¬ 
rait manquer à la résolution du nou¬ 
vel an!) d’envoyer des nouvelles de 
leur petite paroisse aussi souvent 
que possible pour montrer qu’ils 
sont tous bien vivants, et non pas 
effacés de la surface de la terre, mal- j 
gré les grands vents poussiéreux de 1 
ces années dernières. Les lignes j 
suivantes vous le prouveront. 

AMUSEMENTS DIVERS 

Les Dames de la paroisse, avec ; 
l’aide de leur vénérable pasteur, Jt. 
l’abbé Brouillard, ont organisé le 
cercle local des Dames de l’Autel. Le 
but est de venir en aide à leur église 
tout en travaillant pour un futur 
bazar. Les dames se réunissent 
une fois par mois dans différentes 
maisons privées où a lieu une as¬ 
semblée en règle. Une partie de 
cartes et une soirée de vues animées 
furent le début, et le succès couron¬ 
na leurs efforts. 

Dimanche, le 6 janvier, a eu lieu, 
à la salle Métivier, la deuxième par¬ 
tie de cartes donnée par les Dames 
de l’Autel. On remarquait le bon 
esprit qui régnait parmi,, la foule 
joyçuse. Les éclats de rire déno¬ 
taient un air de gaieté. Après quel¬ 
ques heures de cartes, les heureux 
gagnants reçurent leurs prix. Mme 
Ben Longtin gagna le prix d’entrée, 
un beau coeur en sucre, donné par 
Mlle Blanchie Monnette (plusieurs 
étaient en quête de votre Coeur, 
Blanche, ce soir-là U) 

JUle Simonne Perron, 1er prix des 
dames, donné par Mme Irvin Studer, 
une serviette de bain. Simonne, un 
morceau de plus à ton trousseau! M. 
Léo Chénard, 1er prix < hommes, 
donné par Mme AchiP Chabot — 
une belle cravate — Léo fera ses 
beaux dimanches avec. Aille Thé¬ 
rèse Chénard, prix de consolation 
des dames — un autre coeur en su¬ 
cre, petit, mais bie’n bon — on ne 
regarde pas la grosseur du coeur 
quand il est bon! 

M- Fernand Verret, prix de con¬ 
solation des hommes, une paire le 
’aii jarretières •— nous ne verrons ja- 


VOEUX SINCERES 

A l’occasion du nouvel an, le cor¬ 
respondant est heureux de souhai¬ 
ter longue vie à votre dévoué jour¬ 
nal et à ses employés. Puisse-t-il 
longtemps nous continuer ses inté¬ 
ressants et sages conseils. 

Le correspondant a été bien si¬ 
lencieux depuis plusieurs semaines, 
à cause d’une certine indisposition, 
excusez-le et comptez qu’il se mon¬ 
trera plus régulier à l’avenir. 

CHEZ NOS AMIS 

Le petit groupe de Muirie est heu¬ 
reux de compter parmi ses visiteurs 
le Bev. Père Adrien, qui est venu 
remplacer notre curé le mois der¬ 
nier. Nous pouvons ajouter avec le 
bon Auteur: “Il a passé eu faisant 
e bien”. Merci! et revenez sou¬ 
vent ! 

Un autre événement remarqua¬ 
ble aussi, fut le départ d’une an¬ 
cienne de notre cercle, Mlle Hen¬ 
riette Thériault. Plusieurs disaient 
qu’elle avait déjà coiffé le bonnet 
de Ste-Catherine. Elle a déjoué les 
plus pessimistes et a opté pour ta 
vie à deux. 

Ses amis, à l’occasion, lui ont fait 
une agréable surprise avant son dé¬ 
part pour la province de Québec. 
Ce fut un vrai témoignage (te re¬ 
connaissance et d’,appréciation. Nous 
vous rappelons en effet que Mlle 
Thériault était présidente de la So¬ 
ciété des Dames de la paroisse et 
fut l’organisatrice de nombreuses 
oeuvres au profit de notre église. 
Nous regrettons son départ. 

Le 26 décembre, à Ste-Anne de 
Boequamare, elle était unie par les 
liens du mariage à notre ami Oso- 
rjus Bilodeau. Nous leur souhai¬ 
tons tout le bonheur possible. 

JL l’abbé X, J. Robicleau était au 
presbytère. 

JI. le curé-Turgeon et sa ména¬ 
gère. Aille Jlarie-Anne Jlorin, ainsi 
que JI. J.-B. Morin ont passé la se¬ 
maine du Jour de l’An avec nous. 

MM. Joseph Ferratin et Maurice 
Oudot visitaient leurs parents dans 
nos cantons, apportant les souhaits 
des bons amis du Lac Marguerite. 

Nous sommes heureux de saluer 
aussi la visite de nombreux amis des 
places environnantes. 

Nos jeunes du couvent de Mont¬ 
martre sont en vacances dans leur 
famille. Ce sont Mlles Alice Lange- 
Iicr, Laura Collin, G. Bissonnette, 
Jeannette et Hélène Boulet. Germai¬ 
ne Beaulieu, Cécile Lacoursière et 
Angéla Thériault. Les jeunes Emi¬ 
le Collin, Alphonse Bissonnette, Ro¬ 
land Boulet. 

BULLETIN PAROISSIAL 

Dimanche dernier, il y eut reddi¬ 
tion des comptés et élection d’un 
nouveau marguillier en remplace¬ 
ment de JI. B. Lacoursière. JI. Re¬ 
né Lapierre est le nouveau titulaire 
du banc d’oeuvre. Sincères félici¬ 
tations. 

L’année a été un succès d’après 
les registres paroissiaux. Nous avons 
un record à donner, soit 16 baptê¬ 
mes, 5 mariages et aucune sépulture. 
Du côté de la finance, il y a résultat 
satisfaisant. JI. le curé nous prie 


I MESSE DE MINUIT 

Comme il faisait très froid, l’assis- 
|tance à la messe de minuit a été 
beaucoup moindre que les années 
passées; il y eut tout de même 160 
communions. Le “Minuit Chrétien” 
a été remplacé par un cantique à 
deux voix; exécuté par JIM. Georges 
Gervais et Emile Arcand. 

Les chantres n’ont pas trop mal 
réussi la nouvelle messe qu’ils ont 
pratiquée pour Noël. 

EN VISITE 

JI. Charles Baillargèon a eu l’a¬ 
gréable surprise de recevoir durant 
les fêtes ses deux filles religieuses 
de l’Enfant-Jésus de Prince-Albert. 
Elles n’étaient pas venues à Jack- 
Fish depuis six ans. Cette bonne 
visite hâtera la guérison de JI. Bail- 
largeon. C’est ce que nous lui sou- 
hailtons au début de Tannée. 

Mme David Dion est à l’hôpital de 
N.-Battleford. (Nous avons appris 
hier la naissance d’un petit garçon). 

Jtme Maltais est revenue de Thô- 
uital d’Edam depuis Noël. Nous 
sommes heureux de la savoir mieux. 

Jt. Arthur Mànix a été gravemèni 
malade, il a eu une pneumonie; mais 
après le 9e jour de cette dangereuse 
maladie, il reprend du mieux bien 
tranquillement. Nous lui souhai¬ 
tons nos bons voeux de guérison. 

DEPART 

JI. Roy de l’école Lavigne, nous 
quitte pour aller à Hoey, comme 
principal de l’Ecole. 

BAPTEME 

A M. et Mme Corpy, un fils, Joseph 
Jean-Louis. Parrain et marraine, 
Louis et Cécile Gagné. 

DECES 

Le 13 décembre 1934, est décédée 
Léa Beaudoin, fille de Pierre Beau¬ 
doin et de feu Agnès Day. 

Cette jeune fille n’était âgée que 
de 17 ans. Elle laisse pour la pleu¬ 
rer, son père, ses soeurs: Alida, 
(Mme Desmarais), Mildred, institu¬ 
trice à Vieillardvillë et un frère 
Wilfmh 

Les pensionnaires sont revenus 
passer les vacances de fin d’année 
dans leur famille et sont déjà tous 
repartis quand ces lignes paraîtront, 
Mme M. L’Heureux a été encore 
.l’heureuse gagnante .dans un tirage 

La pêche sur le lac de Jack-Fish j 
se termine le 9 janvier, la limite i 
étant prise, La pêçhe n’aura pas ! 
duré un mois, mais les pêcheurs sont 
satisfaits, ils ont pris beaucoup de 
poissons et ont eu un bon prix. 

JI. P. Beaudoin a été conduit d’ur¬ 
gence à l’hôpital, Espérons qu’il n’y 
aura pas de suites grâves à sa mala¬ 
die. 


mé Masson est allée reconduire son 
mari à Saskaton. M. Masson, après 
avoir été nommé organisateur géné¬ 
ral par l’Asociation des Fromageries 
de la province, s’en va faire une ran¬ 
donnée au Manitoba, afin d’unir les 
fromageries avec celles de la Saskat¬ 
chewan. Félicitations à M. Jlasson 
pour ce poste d’honneur que lui a 
valu son bilinguisme. 

Mme Régis Liogier est allée visiter 
ses filles à Vonda, Mme Ernest Per¬ 
rault et Mlle Anique Liogier. 

Le correspondant souhaite à tous 
les amis lecteurs une bonne, heu¬ 
reuse et sainte année. 


Radville 


BAPTEME 

23 décembre 1934, JI. et Mme Emi¬ 
le Bourassa, un garçon baptisé sous 
les noms de Lionel Remi. Parrain 
et marraine, M. et Jtme Remi Van de 
Lipe. 

MESSE DE MINUIT 

Malgré le froid intense de la nuit 
de Noël, la mese de minuit a été célé¬ 
brée avec une grande solenitê cet¬ 
te année encore, à Radville. La fou¬ 
le remplissait l’église. L’autel, le 
sanctuaire et la crèche présentaient 
un aspect grandiose. Lés décora¬ 
tions avient été faites par nos reli¬ 
gieuses qui savent si bien faire les 
choses en pareilles circonstances. 
Une messe spéciale avait été prépa¬ 
rée par ta chorale de Radville sons 
la direction de nos religieuses. MM. 
Arthur Lafrcnière et Arthur Dionne 
chantèrent les ‘Anges dans nos cam¬ 
pagnes”, pendant que l’Enfant-Jésus 
était porté en procession à la Crè¬ 
che par M. le curé. 

M. le curé chanta la messe et dis¬ 
tribua près de 400 communions. Mal¬ 
gré l’encombrement de la petite 
église de Radville, l’ordre n’a cessé 
de régner et tous les fidèles ont reçu 
la sainte communion avec la plus 
grande piété. A l’évangile, JI. le 
curé fit la lecture du message de 
Noël de Son Excellence Mgr l’arche¬ 
vêque de Régina, puis il présenta ses 
souhaits à foute l’assistance. 

Le Rév. Père G. Jlondor, O.JI.L, 
professeur de philosophie au collège 
Jlathieu, fit le sermon de circonstan¬ 
ce en français et en anglais. il fit 
ressortir avec éloquence les grandes 
leçons de vertus que l’Enfant-Jésus 
nous donne dans la crèche. Vertu 
d’humilité, de pauvreté et souffran* j 
ce. Quoi, dit-il, les oiseaux du ciel ; 
ont leur nid et le Fils de Dieu fait j 


Prud’homme 


MESSE DE MINUIT 

Nous avons eu une messe de mi¬ 
nuit des plus solennelles chantée par 
Mgr Bourdel, P.D. Les chantres, 
soui l’habile direction de M. le curé, 
nous ravirent par l’ensemble et la 
souplesse de leurs voix. A la messe 
de l’Aurore, nous avions le plaisir 
d’entendre la Pastorale et les vieux 
noëls toujours fort goûtés des pa¬ 
roissiens. Toute la paroisse se ren¬ 
dit au banquet divin, afin de garder 
dans leur coeur les belles leçons 
d’humilité que l’Enfant-Jésus vient 
nous prêcher en cette belle nuit de 
Noël. Dans l’après-midi, vêpres so¬ 
lennelles chantées par les chantres 
La messe du nouvel an' fut au,ssi très 
bien rendue. “Jton Dieu, bénissez la 
nouvelle année”, cantique si impres¬ 
sionnant qui fait tomber plus d’une 
larme sur l’incertitude de Tannée 
qui commence. Sera-ce une année 
de joie ou de malheur? Tous se le 
demandent. 

La messe de l’Epiphanie fut très 
bien rendue avec de beaux cantiques 
appropriés. 


BAPTEME 

Chez Jt. et JIme Emile Préfontai¬ 
ne, un gros garçon de 10 lbs baptise 
Joseph, Armand. Parrain et mar¬ 
raine, JL et JIme Armand Hosheit, 
oncle et tante maternels de l’enfant. 
Félicitations aux heureux parents. 


VA ET VIENT 

JUle Rosa Labelle 


chair n’a pas même une pierre où ! 
reposer sa tête. Quel abaissement j 
et quel amour pour les hommes un j 
tel acte suppose. Rien n’était plus J 
propre à nous prêcher l’humilité, la 
vip intérieure, l’amour de N-S. 

C’est samedi, le 22 décembre, que 
le R. P. Mondor nous arrivait par le 
train dé Trossack. Dimanche, le 
23, le Rév. Père fit le sermon dans les 
deux langues aux deux messes. Les 
paroissiens ont religieusement écou¬ 
té et grandement apprécié les ins¬ 
tructions du Rév. Père. La fête de 
Noël a été religieusement observée 
à Radville, grâçe au bon, Djeu et au 
dévouement de nos paroissiens qui 
ont fait de grands efforts pouiNvenir 
à la messe (le minuit, et recevoir la 
sainte communion, malgré le grand 
froid qui sévissait durant cette nuit. 

EN VACANCES 

JI. Wilfrid Labelle, Eugène Bou¬ 
rassa, Fernand Délayé et Gérard 
Fontaine, du Collège Jlathieu, sont 
venus passer leurs vacances de Noël 
dans leur famille à Radville. Nous 
étions heureux de les revoir si bien 
disposés à continuer leurs études 
classiques au collège Jlathieu. Ces 
jeunes gens sont un honneur non seu¬ 
lement pour leurs bons parents, mais 
aussi pour les dévouées religieuses 
de l’Acadérpie St-Louis qui ont tra- ! 
vaille à leur formation intellectuelle 
et morale durant leur stage au Cou¬ 
vent. Soyez assurés, chers jeunes 
gens, que votre bonne conduite au 
collège réjouit grandement le coeur 
de votre pasteur qui ne vous oublie 
pas auprès du bon Dieu chaque ma¬ 
tin. 

J1ALADE 

Nous regrettons beaucoup la gra¬ 
ve maladie de JIme Aurore Clément, 
clouée sur un lit de douleur ^depuis 
déjà six mois. M. le curé lui a ad¬ 
ministré les derniers sacrements. 
Nous prions le Seigneur de lui don¬ 
ner la force et le courage de suppor¬ 
ter avec résignation sa grande souf-( 
france. 

JIme Clément est dame de Sainte- 
Anne. Elle donne l’exemple d’une 
femme vraiment chrétienne, étant 
parfaitement soumise à la volonté de 
fille de JI. et Dieu. Nous espérons toujours que 
Mme David Labelle, est entrée au ! bon Di eu ramènera à la santé. 
Noviciat de hos Bév. Soeurs. Nos Ce s01lt les voeux que nous formons 
voeux de persévérance l’accompa¬ 
gnent. 

Mlle Irène Lafrenière vient de 
nous quitter pour aller prendre 
charge de l’école séparée de Vis- 
count. 

JI. et JIme F.-X. Loiselle, M. Osias 
Loiselle, JI. et JIme Edgar Caillé, M. 
et JIme Dumont Lepage, M. et Mme 
Félix Loiselle, M. et Mme A- Cour- 
chesne, tous de Vonda, ont visité 
leurs parents et amis pendant les 
fêtes. 

Jt. et Mme Frank Ruep de St-Be- 
nedict sont en visite chez M. et Mme 
Albert Carberry, parents de Mme 
Ruep. 

M. et Jtme Gédéon Jlasson et Mme 
Onil Loiselle sont allés à Meacham 
assister aux funérailles de JI. James 
Hogan, député provincial. JIme Ai- 


à l’aurore de cette nouvelle année. 

Nous sommes heureux de revoir 
encore en parfaite santé notre bon 
paroissien, JI. Albert Galarneau, re¬ 
tenu à l’hôpital depuis un mois par 
suite d’un grave accident. 


Meyronne 


Nous nous excusons auprès de 
nos lecteurs d’avoir oublié d’envo¬ 
yer à la Rédaction les nouvelles du 
temps des fêtes; nous nous faisons 
un agréable devoir de les donner 
cette semaine. 

Le R. Père Lemieux O.M.I., pro¬ 
fesseur de syntaxe au Collège Ma- 
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thieu voulut bien venir sur l’invita¬ 
tion de M. le curé, nous redire la 
Bonne Nouvelle, 

• Nous sommes toujours heureux de 
le revoir et de nous pénétrer de ses 
paroles toutes de paix et d’espoir. 

JîJI. et JImes Albert et Léon Pa¬ 
rent ont passé les fêtes de Noël chez 
M. et Mme Louis Dumaine à Laflè- 
che. 

M. et JIme Charles Girardin de 
Dunrea, sont venus passer quelques 
jours chez leurs enfants, M. et JIme 
Léopold Girardin. 

M. et JIme P.-H. Bouvier étaient 
entourés pour le premier de Tan 
d’un bon nombre de leurs enfants et 
petits-enfants. Parmi eux se trou¬ 
vaient M. Alcime Bouvier de retour 
d’un séjour prolongé au Jlanitoba; 
on remarquait aussi MM. Xyste et 
Henri Bouvier de Lisieux, JI. et JIme. 
j Brisebois et M. et Mme E. Bouffard 
de Ferland. 

JI. et JIme Léon Leclaire et leurs 
enfants ont passé la première fête 
de Tannée au presbytère, avec JI. Ic 
curé. 

JUle Hermance Thibodeau était 
en visite chez ses parents à Laflèehe. 

JIme A. Gauthier, passa quelques 
heures à Laflèehe chez Mme Laro- 
chelle, le premier jour de Tan. 

Georges Thuot, Léonard Fauchon, 
Pierre Oeuvray, Pierre Van Elslande 
et Guy Girardin ont repris le che¬ 
min du collège Jlathieu, tandis que 
Théodore Salvail retournait au Jar¬ 
din de l’Enfance, et que Jllles Lilia¬ 
ne, Edna et Laura Thuot se ren¬ 
daient au Couvent des Religieuses de 
Jésus-Marie à Grâvelbourg. 

Jllles Rosalie et Bertha Douville 
ainsi que Jtaria, Agnès et Angèle Ver- 
helst sont retournées au Couvent de 
Laflèehe après avoir passé les vu-, 
cances chez leurs parents. 

JI. Albert Philibert de Tisdale est 
venu passer quelques jours dans sa 
famille. 

JI. Joe Blueckcns qui travaille de¬ 
puis plusieurs mois à Shaunavon est 
de retour près de sa mère pour le 
reste de l’hiver. 

JI. et JIme Arthur Jette et JI. 1 1 
Mme Légaré et leurs enfants sont ve¬ 
nus passer les premières heures de 
la nouvelle année chez leurs pa¬ 
rents, JI. et Mme Joseph Jette, 

JI. Delphis Chantetois de File 
Lake était aussi leur invité pour les 
fêtes (lu Jour de l’An. 

• Jllles Jlalvina Jetté, Laure et JIu- 
rie-Claire Couture, ainsi que JI. Al¬ 
fred Jetté et Orien Couture et Del¬ 
phis Cliantelis, étaient en visite chez 
JIJI. Jetté et Legaré et leurs ami:-, 
ces jours derniers. 

JI. et Mme Trefflé Brisebois ci 
leurs enfants sont allés à Pont ' 
chez M. et JIme Roberge pour quel¬ 
ques jours. 

JI. et Mme Maurice Oeuvray ci 
leurs filles Alice et Louise nous ont 
quittés pour un séjour en Colombie 
canadienne. Nos voeux les accom¬ 
pagnent. 


St-Hubert 


6 janvier. — Soirée organisée par 
le cercle de J’A.C.F.C. Assistance 
plus nombreuse encore que le 21 dé 
cembre. Donc, vrai succès. La 
partie de cartes n’en fut que plus 
animée. Les prix ont été gagnés, 
pour les hommes, par M. F. .lardon-, 
(donné par JI. Gérard Brulé). Poü'.' 
les dames, par JIme J. Bellehumeur, 
(donné par Mme Ed. Dunand). Prix 
de consolation, décernés à M. H. Pe¬ 
tersen et JUle Violette Bachtold. 

Après la partie de cartes, JI. JI. 
Boutin, le digne président de notre 
cercle, a eu la bonne idée de nous 
dire quelques mots bien sentis et 
parfaitement appropriés à l’objet de 
la soirée. But de l’Association et 
scs besoins financiers. Il fit lin 
pressant appel à toute l’assistance, 
la suppliant d’être, ce soir-là, aussi 
généreuse que possible, pour rem¬ 
plir la caisse du cercle. En termi¬ 
nant, il a certainement touché le 
corde sensible et trouvé le chemin 
du succès, lorsqu’il invita chacun à 
lâcher sa ceinture d’au moins un 
cran, pour faire de la place aux 
“Merveilles”, que malgré leur grande 
quantité, en un tourne-main elles fu¬ 
rent enlevées. Même succès avec 
la bonne crème à la glace de JUle 
Mullie. 

Bon travail, mesdames. 

Jtais vous n’avez pas été seules, 
ce soir-là, à faire merveille. Le suc¬ 
cès des artistes du concert n’a pas 
été inférieur au vôtre. Enfoncé, le 
concert des Enfants du 21 décembre! 
Il est vrai que le concours donné, le 
6 janvier, par certains enfants n’a 
pas peu contribué à ce nouveau 
succès! Les petits Boutin et Gatin, 
avec leurs “Petits Bossus”, la chan¬ 
son de l’Ange Gardien et “Papa Tho¬ 
mas”, Rita Jordens, avec sa gen¬ 
tille danse de la fin. Mlles Egg et 
Cottin, avec leurs récitations, mé¬ 
ritent certainement nos plus sin¬ 
cères félicitations. Jtais, ceci n’en¬ 
lève rien au mérite des artistes adul¬ 
tes des deux sexes. Une mention 
spéciale est due à Jt. Egg, venant 
après sa fille, Mme Bachtold, après 
le “Petit Ramoneur” de JUle Violette 
Bachtold. JUle Octavie Dunand, avec 
son “Fiancé Rêvé”, Jtaria Smeets et 
Thérèse Boutin, avec le joli “cbez 
soi”, Jtmes Boutin et Gatin, avec 
“Tout en filant”, Jt. et JIme Gatin 
avec leur duo d’orgue et de violon. 
Nos deux artistes nouveaux, Ernest 
Paquin et Geo. Brulé avec leur farce 
de “Papa Rigolo et Gobe-Tout” 
n’ont-ils pas agréablement surpris 
l’assemblée? La “Prière du Soir” 
des Campeurs”, chantée par un grou¬ 
pe de 6 hommes, et “Sous les ailes de 
(Suite à la page 8) 
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NOUVELLES 


Recettes de $121,100 

REG1NA. — L’office de l’utilité, 
publique de cette ville a obtenu des 
recettes au monta it de .*121.11)0 du¬ 
rant le dernier exercice financier 
terminé le 30 avril, 1034. Les dé¬ 
penses se chiffrent à 312,180. 

Inondation 

DEl'K I* Eli'ISS I)E VIE 

HALIFAX. — Lue inondation en 
Nouvelle-Ecosse a causé la mort de 
deux personnes et occasionné des 
dommages d’environ deux millions 
de dollars. 

Léo Melanson, en voulant tenter 
de traverser la rivière Sissiboo prè* 
de \Veymouth D'n Ils. s’est enfoncé à 
travers ta glace. .loan Irvihg, âgé 
de deux ans, aurait aussi péri. 

(.'inondation est due à des pluies 
torrentielles. 

PAS AVANT JUILLET 

Gardincr assure que 1 > programme 
des travaux publics dépend de la 
perspective de la récolte 

MELINA. — Le programme de 
travaux publies, au montant de 310,- 
000.000, s’il est approuvé par le gtftl- 
vernement, ne sera pas exécuté 
avant juillet, déclare AI. (lafdiner en 
réponse à une question de la Cham¬ 
bre de Commerce de e“tte vi n e. La ! 
Chambre demandait que le pro- ! 
gramme ne soit entrepris avant de | 
connaître les perspective de la ré- j 
colle de 1935. AI. Gardincr prétend 
qu’en juillet l'on pourra juger de la 
prochaine récolte. 


Young candidat 


SASKATOON.— Le Dr A. AlaeGil- 
livray Young, quatre fois maire de 
Saskatoon, et membre du parlement 
de 1925 à 1930, a é‘é nommé porde- 
étendard du parti libéral dans le 
comté fédéral de Saskatoon. 

Brûlé à mort 

HUMBOLDT, Sask. — M. Art. Mel- 
1 in, un vieillard résidant à dix ni'l- 
les à l’est de Lake Lenore,' a été brû¬ 
lé à mort dans un incendie qui a dé¬ 
truit sa maison. 


LA SURTAXE 

DISPARAITRAIT 


le revenu, sera propablement enle¬ 
vée par la législation qui sera pré¬ 
sentée à la législature, dans le but 
de modifier la loi actuelle. 

Actuellement, un revenu de $750 
pour les citoyens qui sont seuls, est 
imposable et tout revenu imposabV 
est sujet à une taxe additionnelle de 
35.00. On ne croit pas cependant 
que la loi de la taxe sur le revenu 
soit rappelée entièrement. Tout 
dépendra de la décision du gouver¬ 
nement à pronos du programme' de 
travaux de 310,000.000 et de l’impo¬ 
sition d’une taxe de vente. 

L’OUEST AURAIT UNE 

TAXE DE VENTE 

I1EGJXA. — Les trois gouverne¬ 
ments de la prairie feraient conver¬ 
ger tous leurs efforts vers l’impo¬ 
sition d'une taxe provinciale de ven¬ 
te. Entretemps, la Saskatchewan 
prépare une loi, indépendammen 1 
des autres provinces, pour l’imposi¬ 
tion d’une taxe de vente. La diffi¬ 
culté que rencontre la préparation, 
c’est le commerce interproyineia! 

Réduction de salaires 

EDMONTON. — Tous les emplo¬ 
yés (i” la ville auront leurs salaires 
coupé de 1 à 11) pour cent selon un 
projet qu'aurait approuvé la majo¬ 
rité du Conseil de ville. 

Une Chambre d'agriculture 

VANCOUVER. — La Chambre d’a¬ 
griculture récemment formée en Co¬ 
lombie canadienne, vient d’aviser 
son secrétaire, 51. Walter E. Haskins 
de la convocation d’un congrès de 
tous les cultivateurs:du Canada dans 
le but de former une Chambre ca¬ 
nadienne de l'agriculture. La con¬ 
vocation aurait lieu vers la fin de fé¬ 
vrier. 

Les clubs et la bière 

REGIN V. — Au Comité. M. \Yil- 
|l filins a demandé à AI. Davis, patron 
du bil 1 de la bière-au verre, d’indi¬ 
quer, dans la loi les clubs qui auront 
droit à un permis. 

M. Davis a répondu que la section 
2G4 y pourvoit. 

AI. Williams prétend v découvrir 
la possibilité pour les femmes d’a¬ 
voir un permis par leur affiliation 
à certains clubs. 

AI. Davis ne voit pas qu’elles puis¬ 
sent avoir de raisons suffisantes. 



La fête de Noël des 

prisonniers autrichiens 

La fête :1e Noël a été célébrée avec 
un éclat tout particulier dans toutes 
les prisons de Vienne. 

Chaque cellule avait son sapin de 
Noël- Tous les détenus, et parmi 
eux les anciens ministres Rintelen et 
Lacliinger, ont reçu comme étrennes 
des pommes et une tablette de cho¬ 
colat. 


I 


roi 
de c 


A prapos du discours du roi à la radio 

Des ingénieurs examinent Je record fait par le discours 
jour de Noël, alors'qu’il paria a tout l’Empire. Sept 
ont été coupés durant la 


radiodiffusion' de 


du 
milles 
discours. 


grande prospérité el un pouvoir d’a¬ 
chat plus puissant dans les princi¬ 
paux centres ont eu leur répercus¬ 
sion bienfaisante chez les' produc¬ 
teurs canadiens. C’est l’événement 
le plus remarquable de la vie écono¬ 
mique de 1934, rapporte de ministè¬ 
re du commerce. Une augmenta¬ 
tion moyenne de 12 pour cent des 
prix du blé a ajouté 332,840 000 à la 
valeur de la récolte de l’an dernier. 
I.a valeur de l’avoine accuse une pro¬ 


gression de 325,197,000; cel! 
l’orge. 310,000,000 et celle du 
3500,000. 


de 


A. 1 ). Gordon, anciennement de Prin¬ 
ce-Albert, qui fut choisi par Ander¬ 
son comme censeur des pellicules 
cinématographiques à AVinnipeg 
pour représenter la Saskatchewan. 

Du blé en Orient 

W1XNTPËG. — La semaine der¬ 
nière, un contingentement de blé a- 
été vendu à la .Chine! C’est la pre¬ 
mière exportation en Orient depuis 
un laps assez considérable de temps. 


MAIS PAS MAINTENANT 
PUISQUE LA TAXE SUR UE 
VENU EST EFFACEE 


RE Les fermiers en 


Elle n’autorisera pas 

une baisse arbitraire 

VICTORIA. — Le gouvernement 
de la Colombie canadienne “n’a pas 
l'intention" de demander à la iégis- 
laïure d’autoriser la ville de Vancou¬ 
ver à baisser délibérément î’i atérèt 
de ses bons de la moitié comme le 
propose le maire G. G. AIcGeer, dé¬ 
clare AL T. D. Pattulo, premier -mi¬ 
nistre. Alais on lui demandera de 
sanctionner une entente entre la 
ville et les détenteurs de bons. 

Nouveau censeur de films 


Recettes du C. N. R. 

MONTREAL. — Les revenus nets 
du Canadien National pour la se¬ 
maine du 7 janvier ont été de $2,438,- 
587 contre. 376,894 pour la période 
correspondante de l’anr.ée 1934. 


Ils ont excepté 


CAL GARY. — La semaine der¬ 
nière, vingt-huit maires des villes 
de l’Ouest ont gccrité l’invitation 
d’assister à une conférence qui est 
convoque - pour le 28 janvier, à Gal- 
' Sary. . v 


REGI NA. — AI. 

iaisti’c de la Santé 


.1. AI. lihrich. Hii- 
et chargé de faire 


Le blé et l’avoine des 
Etats-Unis 


1ŒGINA. — 
contenue dans 


La surtaxe 
la loi de Ja 


de 3 
taxe 


3.90 
su r 


OTTAWA. - 
1 pi’ix à traver 


meilleure posture (observer la 
--— i la nominata 


loi des théâtres, annouc 


.'amélioration des 
monde., une plus 


bert Alilliken, au poste de censeur 
de vues animées. II succède'à Al. 


I & t (i L. U A _ ta 


.... 


.-.ÆW K 


Banque Canadienne Nationale 

SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1934 


Passif 

Envers le public: 

Billets de la Banque en circulation.$ 7,132,649.00 

Dépôts (épargne et comptes courants)... 104,866,282.03 

Avances aux termes de la Loi de finances et divers. 2,828,912.23 

$ 114,827,843^29 

Envers les actionnaires: 

Capital, réserve, dividendes et profits non répartis . y . 12,367,804.74 

$ 1 27,195/i48.03 

Actif 

Argent en caisse et autres disponibilités à vue.$ 12,955,471.85 

Obligations et actions.... 47,918,614.51 

(au cours du marché) 

Prêts à demande./ ,Y ... . .. 5,01 5,564.10 

(garantis par des titres d’une valeur courante suffisante ) 

Prêts et escomptes et avances çrux municipalités. 53,114,789.99 

(après provision pour creances douteuses) 

Immeubles, créances hypothécaires et divers \.. 8,191,207.58 

(comptés au-dessous du coût ou de la valeur ) 

$ 127,195,648.03 


Compte Profits et Pertes 

Solde créditeur au 30 novembre 1933.$ 220,594.73 

Profits de l’exercice finissant le 30 novembre 1934. 935,823.24 

Total.$ 1,156,417-97 

Réparti comme suit: 

Dividendes. $ 630,000.00 

Fonds de pension du personnel. 30,000.09 

Provision pour impôts fédéraux et provinciaux . .. 147,348.00 

Versement au Trésorier de la Province de Québec (14, Geo. V, ch. 3) 125,000.00 

Solde créditeur au 30 novembre 1934. ... 224,069.97 

$ 1,156,417.97 



WASHINGTON, 
go u ver n é m en T s u r 
grain-, ilrnT’ 1rs 
au su ht de la 
et du blé 
quatre de 
Année - 


— Le rapport du 
(a réserve (le 
chiffres suivants 
roduetion de l’avoine 
des Etats-Unis durant les 
nières années: 

Lié Omis.) Avoine (bois.3 


J 984 
1923 
1932 
1931 


l,ie 


.044.000 
. 144.508.000 , 
273.012 000 
322,5.17,00 


346 258,000 
450,293 000 
163,196.000 
655,804,000 


CE OUE COUTENT 
EN RUSSIE LFS PERTES 
DE TEMPS DE TRAVAIL 

1/s statisticiens soviétiques ont 
(vilciiîé eue. lors de la construction 
j des usines de Magnitogorsk, les di- 
jzu'nes de milliers d’ouvriers, qui 
oet tra'-dl'é à cette oeuvre giganles- 
| nue -ir Ti idu'drie rouge, avaient per- 
( 4ii 3 ) pour 109 de leurs heures de 
1 fravail, «n 1933, sans utilité aucune 
(K—us. Pri'-in 1933. No 264). 

D’autre part, Aloiolov a prononcé 
i ni d’scours Ires significatif à la qua- 
! trièuic s'ee.ion du Gomïté Central 
j Exécutif d - l’UvR.S.S. (Voir les jour¬ 
naux soviétiques du 1er janvier 


La vie française 

(Sui(e de la page 7) 

mon moulin”, par la voix toujours 

aussi claironnante de AI. Praud, 
n’ont-ils pas fait aussi l’admiration 
de tout le monde? Quant à la farce 
| “Le bon juge de paix”, si naturelle 
ment rendue par MAI. A 7 ic. Beaurc 
gard, R. Istace et G Brulé, nous som 
mes sûrs que tous ceux qui étaient 
alors dans la salle, l’ont appréciée, 
seul, peut-être, le bandit de “Père 
Fouinard”, ne Ta pas trouvée de son 
goût, à cause de la sentence du juge. 
11 s’a’tendait si peu à une semblable 
justice ! 

Pour ce qui est du reste du pro¬ 
gramme, c’est là surtout que l’his¬ 
toire dit qu’on fut embarrassé. A qui 
donner la palme? A la famille 
Praud, (l’orchestre du jour), ou à la 
famille Alullie, (les acteurs et actri¬ 
ces de la jolie pièce: “A Good Méde¬ 
cine”)? 

Les Praud ouvraient le feu avec 
la “Va'se du coucou”. Rémi avec 
son violon, Gustave avec son gros 
accordéon, et Constant avec sa toute 
neuve guitare'espagnole, avec da 
temps en temps leur papa joignant 
sa forte voix. Tout cela était fin 
nouveau pour nous. Et quelle sur¬ 
prise pour tous, mais aussi quel en¬ 
thousiasme, dès le premier morceau, i 
comme à la suite de chacun des au-1 
très qu’ils nous ont servis. Pour les 
punir, ees messieurs ont dû réappa¬ 
raître après chacun de leurs mor¬ 
ceaux, sans exception. Conclusions 
logique: “On vous retient, pour la 
prochaine fois, les amis”. Donc, 
non pas adieu, mais au revoir. 

Au revoir aussi les artistes de “A 
Good Aledecinc”. —- Pièce comique 
à trois personnages: Dr. Graves, R. 
Alullie, Airs. Graves, Dora Alullie; I 
Airs. Hatty Sage, Alarie-L. Alullie. Eu 
voilà encore une surprise, quoique 
d’un autre genre... Alais, Tes plus 
surpris, paraît-il, auraient été l’ac¬ 
teur et les actrices eux-mêmes. Ils 
ne s’attendaient pas à un pareil suc¬ 
cès. A’oilà qui prouve bien leur 
humilité, mais qui ne change rien 
à leur mérite, au contraire. Et c’é¬ 
tait un vrai mérite que ce parfait 
naturel de ion, de gestes, de mouve¬ 
ments, et d’expression de.physiono¬ 
mie durant la pièce tout entière. 
Jusqu’ici, nous soupçonnions bien 
(qu'ils avaient du talent, mais pas à 
ce, point là. Cachotiers que vous 
êtes, on ne vous laissera plus dans 
j l’ombre, et le plublic compte bien 
vous revoir. il en fallait moins 
que cela pour assurer le succès d’une 
soirée. 

Rien de surprenant, alors,, que 
(l’entendre, à la fin, quelqu’un dé¬ 
clarer: “11 semble bien que jusqu’ici, 
nous n’ayons jamais eu de meilleure 
soirée” En tout cas, à l’avenir, 
nous pouvons escompter aussi bien, 
sinon mieux encore, avec le con¬ 
cours, des mêmes musiciens acteurs 
et actrices. Tl paraîtrait justement 
oue déjà en se prépare dans l’ombre. 


Chaussures fines 
pour hommes 


VENTE 

D’ÊCOULEjiWT 

, \ 



de chaussures fines brunes et tan pour hommes — pas 
toutes les grandeurs dans le même style, mais toutes 
1er grandeurs collectivement., Faites de cuir de veau 
de bonne qualité — semelles, Goodyear bordées et 
demi talon de caoutchouc. Chaussures ordinaires de 

$5.00, $6.00 et $7.00. 


Prix de la vente 
d’écoulement 


$2.95 


Chaussettes grises pur laine pour hommes 

25c, 35c, 40c, 50c la paire 

RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


Aldina 


CONCERT 

Le d'x-neuf décembre, les élèves 
de l’école d’Aldina, sous l'habile di¬ 
rection de AI. L. Deniers, institutew. 
donnaient à leurs parents et amis 

Le pro¬ 
chansons, 
pièces co¬ 


de concert a certainement causé à 
AI. Deniers bien des ennuis, car, sur 
trente-cinq élèves composant son 
école, vingt-trois sont dans le pre¬ 
mier grade. Ca lui demanda beau¬ 
coup de travail et de patience. 

Je suis certain, cliers lecteurs, que 
vous vous demandez comment cela 
se fait que 70 pour cent soient si peu 
avancés. I.e district d’Aldina fut 
organisé au mois de juillet demie 
et seulement 30 pour cent des élèves 
avaient été à l'école, et encore, de 
ce petit nombre, plusieurs n’y étaient 
allés que quelques mois. 

Nos plus sincères remerciements 
à AL Deniers, Nous désirons le 
garder parmi nous encore bien des 
années. 

DE PASSAGE 

Aline G.-N. Denis était en visite 
chez sa mère, Aime Houle et AL le 
curé de Blaine Lake, pour quelques 
jours. 


des contribuables Tadministratip)! 
scolaire, et fit remarquer que c’était 1 
notre privilège, à Montmartre, ;! e f 
jouir d’un des plus bas taux exij 
lard dans la province pour un dis-| 
trict de village. 

AI- 1I.-E. Pelletier fut réélu par 
clamation pour un second terme2 
trois ans. 

‘ | DE RETOUR 

Nous sommes heureux de souhiii-j 
ter la bienvenue à MM. François Per¬ 
ron et Clovis Goulet de retour d'uni 
voyage d’affaires au Manitoba. 


Montmartre 


L’Assemblée annuelle des contri¬ 
buables du district scolaire de Alonî- 
niarte eut lieu le 10 janvier demie”. 
AI. L.-P. Goulet présidait. Après 
que le secrétaire, AI. L.-P. Côté, eut 
donné la lecture des différents rap¬ 
ports, AI. A.-J. Boyer fé'icita au npm 


ÜTAK BREWING CO.LTD.N 

North Battleford. Sask. 


LACROIX 


ASSURANCES: feu 
accident. aiH^ et 


vie. maladie et 
responsabilité 


Terres, fermes et propriétés 

a VE.vnnK 

Tél è.tl 1 Prinee-Albert. Sask 


| un joli concert de Noël. 

| ft-amme était composé de 
monologues et de petites — — 1 

iniques françaises et anglaises. 

Ces é'èves nous ont fait passer 


Amos’ Cigar Store] 

CIGARES CIGARETTES 
\TABACS 

Un bel assortiment (le boîtes 
de chocolat 

JOURNAUX. ‘ MAGAZINES 

COURTQISIÈVSERVICE 


1934 ) R a déclaré qu’une augmen- j près de tro's heures de cette jouis- 
ta'ion d'un seul peur cent de la pro- j sauce qu’on ne peut pas exprimer 


duetivité dû travail des ouvriers de 
J’induslrie -oviélique pourrait rap¬ 
porter ii l’Ltat 260 millions de rou¬ 
bles. Dès lors, et en considérant 
que la moyenne du gaspillage insen¬ 
sé du lemps de travail est de 30 pour 
100 ( en réalité elle est encore plus 
élevée), on arrive' à la conclusion 
que le chiffre total des pertes an¬ 
nuelles atteint la somme de 7 mil¬ 
liards 800 millions de roubles. 


et cependant que Ton goûte encore 
plusieurs jours. Le vieux père Noël 
fut accueilli à la porte par AI. l’insti¬ 
tuteur et conduit jusqu'à l’estrade 
oii il distribua, les présents si long¬ 
temps attendus- 

Le concert terminé, AI. F. Alartin, 
président de la commission scolaire, 
adressa au nom des contribuables 
un chaleureux merci à AI. l’institu¬ 
teur. 



Magnet 
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AGENT pour habits faits sur 

DRESSWËLL CDOTHES of 


Service rte nettoyage à se 

Accordez votre eliei 



Carré Rom-, eu face du 


a ceux 

Bureau rte Rosie 


ÜLERHONE 2226 

WARREN Iv. COOK 

à la morte du jour 

apprécieront 

Prince-Albert 
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Elue 
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Ltd 


Le magasin 

Assortiments variés 
Tissus à 

825--27 Centrale 


Aur 

’erge 


vraies aubaines 

dames et enfants 
prix très bas 

Phone 2727 Prince-Albert. 


Î AR, prop. 

Av tnue Centrale - Prince-Albert 

Nous ne tenons que 
et garantissons entière' 
tageux que partout ai} 

Notre personne 
cueillant et prêt à/vous 

A votre prochaine visite XPrince-Albert rendez-vous en 
compte pour vous-même.. VoyezXos prix. 

Nous nous tenons à votrç. entière disposition pour tout 
renseignement. 



mrcliandises de première qualité 
fi sfaction et nos prix sont plus avau- 


français toujours ac-1 


personnel 
re service. 


Notre magasin est 
magasin à 15 sous. 


situé dans l'Avenue centrale en face 



Northern Hardware Ltd. 



28 -- lOème rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 
























































































































































































































